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: 10e corps, que le conquérant corse 
a blessé gravement les princes Alle
mands et humilié profondément 
notre patrie abattue. C’est alors que 
g rma dans l’âme de Monsieur mon 
arrière grand père l’idée de la résis
tance à outrance qui, plu» lard, de
vint le soulèvement réparateur de 
l’année 1813.

imagine l on le général Sausaier 
disant aux généraux d’un corps 
d’armée, apres une revue à Ver
sai Ile i :

C’est ici que le conquérant teuton 
a blessé si gravement le peuple 
français “t humilié profondément 
notre patrie abattue. C’est alors 
que germa dans l’Ame de Messieurs 
nos petits fils l’idee de la résistance 
à outrance, qui p ns tard deviendra 
le soulevi nient réparateur de l\.r.-

I a situation est à ce po nt la mê
me que la Nouvelle Prisse units 
ue Vienne, si germanophile, en a 
jugé comme nous, lorsque l’un de 
ses rédacteurs politiques a écrit :

Guillaume 11 a tort de tant parler 
de revanche : ce mot, dans sa bon 
che, pourrait donner l’idée aux 
Français de faire ce que la Prusse a 
fait en 1813.

Le Budavkstm Mm lap dit à son 
tour qu'Erfuit, que 1807 ont été 
vengés en 1813 et en 1870, et dé
plore “ l’oubli de sa grandeur et 
de sa responsabilité, qui a fait jeter 
à Guillaume II des exclamations 
d.ctées par une passion brutale.”

Dans les circonstances actuelles, 
qui nous font les alliés de l’Alle
magne, ajoute le journal de Posth, 
nous sommes directement intéresses 
à nous occuper de ce discours pro
vocateur, et nous [.osons avec plei 
ne ra’son la question : Le discours 
d’Krfurt a t il été prononcé et publié 
avec l’assentiment des alliés de 
l’Allemagne ? et a t on r< fléchi aux 
conséquences qu’il pourra faire 
éclater à Paris ?

Déjà à Bchwarzenau, l’Empereur 
pacifique, après avoir célébré les 
vertus mililaires des armées autri
chiennes et allemandes, les avait 
conviées “ à marcher coude à cou* 
de, épaule contre épaule, contre l'eu- 
n mi commun. ”

En Bavière, les fanfaronnades de 
Guillaume II n’ont pas été jusqu’à 
oser déployer l’étendard impérial 
fil face des troupes du royaume.

Les façons prussiennes, les lois 
prussiennes, la prédominance prus 
sienne provoquent encore des 
rés stances à Munich, (je qui vient 
de Berlin, y est subi par nécessité,
AVEC LA RAISON, MAIS NON PAS AVEC LE
coeur. Due correspondance publiée 
par la gazette de silésie nous four
nit ces ex pressions.

La trompette guerrière est déci- 
lément fatale à Guillaume 11, lors
qu’il l’embouche. C’est à Erfurt 
qu il a appris que h-s tribus des Oua 
llehé avaient massacré l’expédition 
Z il Wiki.dans l’Est Africain. On dit 
ju’è cett nouvelle, l’empereur alle
mand, pris de l’une de ces colères 
qui vont jusqu’à la convulsion, a 
|uré de venger dans des torrents de 
sang l’injure faite au drapeau tou» 
jours victorieux de la Prusse. 
Verrons nous bientôt le Reischstag 
leter à son tour, comme les Parle
ments français et italien, les mil
lions et les hommes dans les aven 
lures coloniales ?

Pour rassurer le peuple allemand 
•ur les inquiétudes qui l’ont assailli 
après Cronstadt, la presse de Berlin 
s'efforce de persuader à ses lecteurs 
que la marine anglaise ne ferait 
qu’une bouchée de la nôtre et que 
notre armée ne vaut pas “ ce qu’un 
vain peup’e pense”.

La Gazette de Cologne disait 
après Portsmouth:

Aucun des officiers de marine 
français accompagnant l’amiral 
Gei va s à Portsmouth n’a pu, dans 
le fond de son cœur, se cacher ce 
fait attristant, c'est qu’une demi 
douzaine de coups de canons tirés 
du cuirassé anglais Nile suffiraient 
à anéantir toute l’escadre française 
iu Nord, y compris le Marceau de 
l’escadre de la Méditerranée.

Le Berliner Tageulatt dit après 
nos manœuvres :

Le commandement eu chef laisse 
beaucoup à désirer et l’auréole qui, 
dans certains cercles, a resplendi 
sur les noms des généraux Saussi^ 
Galifff t et Davout,a pâli subitem^j^. 
On entend exprimer le môme ji 
meut sur la valeur de résistance1 
»vt fatigues et sur le disciplina des

Mlle Maréchal, qui est montée avec les yeux refusent de voir, ceux là 
sa sœur Eva.

avait dans l’avant midi les mêmes 
blessures que j’ai remarquées,après 
que l’accusé l’a eu frappé.

Je n’ai pas vu le prisonnier dans 
aucun temps dans ma chambre à 
coucher cette nuit-là, ,

TRANSQVBSTIONNÉ

Je ne puis pas préciser les heures, 
je, n’ai pas signalé l’heure dans au
cun temps, quand je parle dé l’heu
re c’est à peu près. Quand je me 
suis levée le matin, sa blouse, sa 
veste et son chapeau étaient accro
chés à leur place ordinaire, où il 
avait coutume de les mettre.

Quand mon mari a parlé de sortir 
après que Mme Maréchal eut mena
cé d’aller chercher la police, j’ai dit 
à l’accusé: “ C’est bon, sortez avec 
1 ni, il est trop tard, vous ne pourrez 
pas avoir de boisson, le grand 
air vale dégriser et vous le ramène-

troupes, qui n’ont pas répondu aux 
efforts qu'on exige des troupes dans 
les autres armées.

Même les olliciers russes qui ont 
assisté aux manœuvres ne se sont 
pas laissé ôblouir'par l’encens offi
ciel, et ont vu assez c'air pour com
prendre combien de lacunes sont à 
combler dans l’organisation et dans 
l'instruction de le irs alliés.

A ces racontars sans portée, nous 
pouvons répondre par deux faits au 
tremeut réels :

|1 Qu’à Munich, Guillaume 11 a 
déclaré que “ le mauvais état de 
l'artillerie de l’armée autrichienne, 
le manque de cohésion de son in
fanterie, l’inexpérience, pour ne pas 
d re l’incapacité, de ses officiers la 
rendent impropre à une guerre pro 
chaîne et que son relèvement ne 
peut être espéré, tant qu’elle aura 
pour chef un haTfimeaussi mo 
râlement usé que1 François Jo-

2* Que le résultat des manœuvres 
allemandes est lamentable, que l'ar 
moment est jugé défectueux par 
tous les généraux unanimement, 
que le nouveau fusil doit être rem- 
p'acé, bref que l’armée de nos voi
sins est dans un état d’infériorité 
qu'ils r.e peuvent plus contester. En 
Allemagne, l’avinemeut doit être 
coqipletfment modifié, renouvelé, 
et l’on affirme que Guillaume II ira 
eu personne ans Reichsla», à la 
seas on d'automne, réclamer les 
crédits énormes que la situation

Le N eue Mmn inuNKtt Tageulatt a 
été saisi, à Munich, pour avoir atta
qué 11 la manie des ai moments et 
du faste militaire de Guillaume II, 
manie qui épuise l’Allemagne, et la 
laissera complètement ruinée, après 
la prochaine guerre ”. L’empereur 
aura donc à déployer toute sou 
éloq leuce auprès du B-dschstag, où 
il trouvera de séneun-s resistances; 
mais sa gloire, s’il irio nphe,eii sera 
d'autant plus grande.

Eu fait de triomphe, c’est tout 
autre chose que vient de remporter 
au Vatican l’empereur allemand a 
propos du pèlerinage des 20 OUI) ou 
vriers, la plupart français, venue 
à Home par reconnaissance pour 
l’encyclique De conditiont arfificum.

Ou rn'écrit du source autorisée la 
curieuse lettre qui suit :

L’empereur n’a rien inventé de 
mieux que d'exp- dier son ambassa
deur représenter au Vatican que 
lui, chef de V Europe, il trouvait fort 
mauvais que Sa Sainteté Léon XlU 
favorise ainsi l’essence de la démo
cratie ei fasse du socialisme, alors 
que ce socialisme minait son trône, 
le trône du roi d’Italie... et 
tous ces trônes de l’Europe..., qu’il 
lui en voulait fort de favoriser celte 
bande de démocrates qu'on appelle 
le gouvernement français (incident 
Lavigerie, etc.

Ce a quoi lu plus spirituel des 
cardinaux a répondu :

I. est possible qu’au Vatican il se 
commette des maladresses,le terrain 
politique y est peu cultivé, et on y 
est rien moins que bon diplomate, 
mais je ne sa.s,si jamais o i en a com 
mis d ; pire que celle o’accueilhr ici 
l’empereur d’Alh magne qui se mo 
qnaît du pape au Quirinal, et cher
chait, avec le roi Humbert, tous les 
tnoy us de mettre l’Europe à feu et 
à sang. Les souverains de la Triple 
Alliance traitent le pape comme 
quantité négligeable.

[à suivre)

on verra cela. J’ai alors fermé ma 
porte et ai mis le taquet en dedans 
pour avoir lé temps de mettre mon 
corsage de robe, et j’ai entendu 
Beaulieu qui disait ; “ Ne touche 
pas à ta femme, quand on se bat on 
se bat avec les hommes.” Mon mari a 
dit, je suis bon pour un homme. 
J’ai alors ouvert ma porte et j’ai vu 
mon mari qui s'élançait pour frapper 
l’accusé ; Beaulieu l’a frappé de sui* 
te, mon mari est tombé sur le côté 
gauche, la tête sur l’échelle. Après 
qu’il a été à terre, l’accusé lui a 
donné un coup de poing et un coup 
de pied, mais je n’ai pas vu dans 
quelle partie du corps.

Mon mari avait la tête sur la bar 
re d'en haut de l’échelle et s’appu 
yait par terre avec ses mains. Be
aulieu était chaussé ; je n’ai nas 
remarqué quelle sorte de chaussu-

Accuses Je Meurtre sont tenus de remettre la cause 
Après cela, j’ai été chercher M. • qu’ils ont fait triompher entre les 

mains de nos gonv^ants. Ils font 
acte de civisme et créent par là des 
devoirs plus grands encore aux 
mandetaires du pay*. Ces précur
seurs, la France, l’histoire deman
deront un jour aux ministres qui 
ont tenu entre leurs inains.auxqiœls 
le pays a remis une situation de 
politique extérieure inco nparable, 
ce qu’ils en ont fait ? Nous saurons 
alors, ce que nous n’avons pas le 
droit de demander au milieu de 
négociations en cours, quelle missi
on a été donnée au noble amiral 
Gervais, sur quelle base des projets 
d’entente ont été présentés au Tsar, 
quelles instructions circonscrivent 
les démarche» d’ambassadeurs aussi 
dangereux que MM H -rbette et 
Waddington et avec qu- 11- prévision 
ils te sont maintenus dans la stricte 
voie diplomatique où la France 
ordonne que marchent à l’avenir 
ses représentants à l’étranger.

J’ai fait un jour un mauvais rê
ve, chassé aussitôt, et je me suis 
posé ces questions :

Si l’amiral Gervais, si M. de 
Montebello, si M. Herbette et M. 
Waddington, si notre nouvel am
bassadeur à Constantinople n’a
vaient reçu de M. Rihot que de 
vagues conseils de coquetterie avec 
tontes les puissances, si aucun pro
fit de l’état d’âme du Tsar et des 
peuples français et russes n’avait 
été obtenu, si Portsmouth était la 
preuve que rien n’a ôté tenté pont 
l’union franco russe effective, si 
l’adoucissement au régime des 
passe ports en Alsace Lorraine était 
la récompense d’un statu quo, si 
nous n’étions que naïfs en comptant 
sur la conversion sans réticence de 
MM. de Giers et de Mnhrenheim, 
longtemps à la dévotion de M. de 
Bismarck et qui peuvent encore au 
jourd’hui, au moins par leur passi
vité, éloigner ou empêcher la con
clusion de notre entente Avec le 
grand Tsar, si notre ministre des 
affaires étrangères, dont les discours 
sont aussi remarquables que l’ont 
été les écrits du gouverneur de Paris, 
n "était qu’un général Trochu de la 
diplomatie et ne croyait pas à la 
• folie sublime » de l’alliance franco 
russe, s’il laissait filer notre étoile 
dans un ciel surchauffé. — Ah ! le 
vilain songi ! Mais revenons â la 
réalité.

Nus hommes d’Eiatconnaisseni trop 
la puissance de l’opinion publique 
en France; Ils sont trop sincèrement 
républicains pour résister à l’impul
sion d’un grand 
national.

Ils savent que le blâme ou la fa
veur du pays, que sa malédiction 
ou ses récompeines seront distri
buiez en raison de la prévoyance, 
de la loyauté dont ils auront fait 
preuve vis à vis du Tsar, et en rai
son des bénéfices, de la dignité, de 
la sécurité, des garanties qu’ils sau 
ront faire retrouver à la France, 
dans l’entente franco rutse.

Notre caractère français a ceci de 
différent du caractère teuton, que 
plus nous nous sentons forts, plus 
nous sommes calmes, et plus la 
modération et la sagesse ont de 
prise sur nous.

Qu’on en cherche là preuve, d’a
bord dans le discours si élevé de M. 
de Freycinet, dont-chaque ligue est 
une affirmation de notre prudence ; 
dans le discours du président de la 
République, tout plein d’appels 
généreux à l’oubli de nos divisions 
intérieures et enfin dans le discours 
du général Saussier, auquel la fier
té legitime de la valeur de l’armée 
qu’il cumulande, n’arrache pas un 
mot de chauvinisme.

Qoel contraste entre ces trois dis- 
cours et l’ordre du jour de lVmpe 
reur François Joseph au retour 
d'une inspection de ses troupes et 
dans lequel il se félicite de voir sou 
armée en état de soutenir une guerre.
Et quelle avantage la comparaison 
ne donne t elle pas à l’esprit mode 
râleur de la France, lorsqu’on réfié- 
fléchit aux paroles de Guillaume II, 
à Erfurt, môme si l’on dédaigne de 
citer ses injures au parvenu corse, 
ses roots de revanche, et si l’on s’en 
tient au texte officiel soigneusement 
expurgé par ses censeurs habituels 
du Moniteur de l'Empire !

Voilà les assurances pacifiques 
que cet étonnant ligueur de la paix 
donne à l’Europe.

C’eel ici, dit il au* géoérau* Uu

Morency ; il est monté quelque 
temps après.

J’ai vu Beaulieu donner des coups 
de pied, du pied droit, à papa, dans 
la figure, pendant qu’il était par

Procès Beaulieu-Bouchard

Sherbrooke, 15 Oct.—Alvine Car- 
bonneau dit :

Je suis la veuve de Philippe Bou
chard. Je demeure à Sherbrooke 
depuis le 2 avril. Auparavant, je 
demeurais à Notre Dame de Lévis.

Je connais le prisonnier depuis le 
10 septembre dernier. Je l’ai vu 
une fois chez nous, seot ou huit 
jours avant. La première fois qu’il 
est arrivé chez nous, il pa»sait mi
nuit, il est venu avec un ami nue je 

Mon mari faisait

R ENFANTS.
s a Choisir.

Beaulieu est allé dans la chambre 
à coucher de maman, je l’ai vu as
sis sur le lit, après la bataille, je ne 
sais pas où était maman dans ce 
temps là, moi j’étais dans la cui
sine, a»ai. de descendre en bas.

Maman m’a dit de prendre garde 
de dire que c’était Beaulieu, qui 
avait fait tout cela.

MPLE. 
ur Enfanta 
ur Enfants Si. 10, 
ur Enfants SI 25, 
ur Enfa .is S 1.40, 
ur Knfants SI.55, ~ 
ur Enfants SI 70, 
ur Enfants $1.85.

MARIN POUR 
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du tapage. Ils ue sont pas restés

transovbstionneb

Mon père était encore par terre, 
quand je me suis sauvée. J’ai sorti 
de ma chambre et c’est en passant 
que j’ai vu cela. Je courais un peu, 
je ne me suis pas arrêté pour voir, 
maman ne m’a pas dit de ne pas 
dire la vérité, mais elle m’a dit : 
Ne dis pas que c’est M. Beaulieu 
qui l’a tué. Elle a ajouté : Re
marquez le bien pour le recon
naître.

Je ne me suis oas approchée près 
de papa,en passant;maman était plus 
près de lui que moi,quand j’ai passé 
pendant qu’il était à terre.

Papa voulait donner des coups à 
maman ce soir là.

RE-EXAMÏNBE
Dans l’avant midi, j’ai remarqué 

une blessure sur chaque œil et une 
sur la tête qui saignait.

Quand papa voulait donner des 
coup» à maman, pendant qu’elle 
était cachée chez Mme Mclver, il 
disait qu’il y avait un autre homme 
avec elle.

Quand je suis remontée dans l’a
vant midi, j’ai vu Beaulieu dans ma 
chambre, assis sur mon lit, et il y 
avait une bouteille blanche près du

TWEED POUR 
>N8?
$1.50.
UR GARÇONS"? 

alemect bon marché.

longtemos.
Le 10, l’accusé a frappé 4 la porte 

chez nous avec la oetite Eva Maré
chal qui a dit ; “ Voilà un monsieur 
qui a affaire à vous ” Mon mari a 
dit : 11 Qu’il entre. ”

L’accusée est entré en demandant 
si Jos Beaulieu était là. Mon mari 
lui a offert un siège, et l’accusé de
mandant de l’eau, je suis descendue 
pour en chercher dans l’apoartement 
de madame Mclver.dans sa cuisme.

G’e*t là que les locataires d’en 
haut prennent l’eau.

Le prisonnier est allé cherch run*1 
bouteille de whisky, c’était une 
bouteille blanche,la même qui m’est 
maintenant montrée, j’ai pris alors 
un coup avec eux. Mon mari était 
sobre dans le temps. Je suis des
cendue deux fois en bas de notre 
escalier ; la première fois il y avait 
un homme dans le passage, au pied 
de l’escalier ; il m’a demandé si M. 
Beaulieu était en haut ; il est entré 
avec moi dans la chambre, et il es* 
parti quinze ou vingt minutes après. 
La seconde lois, le même homme, 
du moins c’est lui qui m’a dit qu’il 
était déjà venu, était encore là ; il 
m’a fait la môme question que la 
première fois et est resté moins 
longtemps, 7 à 10 minutes. Il n’y 
avait pas de lumière. Je ne le re
connaîtrais pas. Je ne me rappelle 
pas d’avoir vu le monsieur qui m’est 
maintenant montré. (On montre au 
témoin, le nommé Noël, témoin 
entendu hier.)

Je suis r- montée, l’accusé et mon 
mari parlaient et buvaient ensemble. 
Quand la bouteille a été vide, mon 
mari s’est mis à chanter une chan 
son, en disant : * M Beaulieu a 
payé sa bouteille, il faut que je paie 
la mienne, tu vas m’en donner ou 
tu meures. ” C’est un patois qu’il 
avait lorsqu’il élaiten boisson. Pour 
m* sauver de 1m, |e suis descendue 
chez Mme Mclver, et me suis ca-

J’aicrié à l’accusé: Laisse le,laisse 
le! Ma petite fille estsortiedesacham- 
bre dans ce temps là en criant. Mon 
mari s’est relevé et j’ai vu qu’il avait 
Ju sang à la figure. Je lui ai don
né de l’eau pour se laver. Pendant 
qu’il se lavait, l’accusé arrangeait 
son collet.

Après s’être lavé, mon mari a dit 
à Beaulieu: Ce n’est pas gentil d’a
voir frappé comme cela, ce n’est pas 
avec ton poing que tu m’as fait cela. 
Beaulieu a répondu : C’est avec 
mes poings que j’ai frappé ; si tu ne 
m’avais pas frappé le premier, je ne 
t’aurais pas couché.

Mon mari a dit : Je vais appeler 
la police et te faire prendre. Et il 
a appelé la police une fois.

L’accusé a dit : Donne-moi ce qui 
m’appartient et je vais m’en aller. 
Je lui ai demandé ce qu’il voulait 
dire par là. L’accusé m’a dit qu’il 
avait donné de l’argent à mon mari 
pour acheter de la boisson et que 
c’était lui, Beaulieu, qui avait payé.

Je lui ai dit, je vais regarder dans 
ses poches et s’il a votre argent, je 
vais vous le remettre. Mon mari a 
dit là-dessus : le premier qui ap
proche, je lui casse la gueule. J’ai 
dit alors à l’accusé, allez vous en, si 
je peux trouver votre argent,je vous 
le remettrai. Beaulieu est parti. 
J’ai demandé à mon mari de venir 
se coucher, il m’a dit de le laisser 
tranquille, que ce n’était pas de mes 
affaires. Je me suis alors couché 
et j’ai dormi pas mal longtemps. Je 
ne sais pas combien de temps Quand 
ie me suis éveillée, j’ai vu qu’il n’é- 
>ait pas dans ma chambre ; j’ai vu 
ses chaussures près du lit ; j’ai trou
vé mon mari, dans la salle du mili
eu, couché sur le ventre, la tôle sur 
les bras. Il était onze heures ou 
midi, je ne sais pas au juste. L’accu 
sé était dans la cuisine ; je lui ai 
montré dans quel état était mon 
mari, il m’a dit ce u’est rien, il dort 
et il est parti. En partant, il m’a dit; 
ne dites pas à personne que je me 
suis chicané avec voir maii.
j’ai tourné mon mari sur le dos, 

je lui ai rais un oreiller sous la tête 
et rua petite fille et moi, nous lui 
avons lavé la figure, les mains et 
les pieds. J’ai envoyé cheicher 
Melle Maréchal, elle est venue avec 
sa sœur Eva ; elles sont restées en
viron vingt minutes et sont redes
cendues.

J’ai ensuit- envoyé chercher M. 
Morency, il a prie du temps pour 
veuir ; il n’était pas à son maga-

FAQUKTTES ? 
i à choisir. A jeun, mon mari était un bon 

garçon paisible; en boisson il deve
nait mauvais et violent, il ne fallait 
pas le eontrarier, il fallait le laisser 
faire A sa volonté. J’ai attrapé des 
coups quelquefois, en voulant l’em- 
pêcher de briser des meubles.

A Lévis, il y a trois ans, il est 
tombé du troisième étage, on l’a ra
mené sans connaissance; il a été 
malade trois semaines et il distillait 
du sang par les oreilles.

Deux fois, à Lévis, c’est arrivé 
qu’ils me l’ontramenè plus mal équi 
pé que dans sa chicane avec l'accu
sé; une fois, il avait un œil presque 
sorti de la tête.

Alvine Bouchard:
J’ai neuf ans, je n’ai pas fait ma 

première communion, un serment 
c’est prendre Dieu à témoin de ce 
qu’on va dire, il faut dire la vé
rité. Si je disais pas la vérite.j’irais 
en enfer.

Je connais îe prisonnier que vous 
me montrez, c’est M Beaulieu. Je 
l’ai vu pour la première fois chez ^ 
nous ,à la basse ville, dans la mai 
son de M. Long. Nous restions en 
haut, au troisième étage. C’est 
quand il a tué papa que j’ai vu M.
Beaulieu pour la première fois.
Papa maman et moi, nous étions 
assis près de la table, quand M.
Beaulieu est arrivé. Il faisait noir. La 
lampe était allumée.

Il a demandé si M. Jos. Beaulieu, 
de Lévis, était chez nous; papa a 
dit: “ Non. ” il a demandé à papa:11 
Cela fera t il de la diffère ne si j’em
portais de la boisson ?” Papa a dit 
Non. Il a dit : “ Je vais aller â la 
station, voir si Jos. Beaulieu est 
arrivé, et s’il n’y est pas, je revien
drai avec de la boisson. ” Papaa dit:41 
C’est bon. ’’ Il est parti et ensuite je 
me suis couchée sur le lit à maman.
Quand je me suis iéveillée, je me 
suis levée et j’ai vu papa, maman et 
Beaulieu dans la cuisine, qui par
laient je n’ai fait que passer; j’ai vu 
une bouteille noire sur la table de 
la cuisine. J’ai ensuite fait ma prière 
et me suis couchée dans mon lit. Je 
me suis réveillée le matin, quand :1 
y avait du train; je me suis levée et 
me suis sauvée chez Madame Mc-

En passant j’ai vu papa par terre 
et M. Beaulieu le frappait, et ma 
man voulait l’empêcher de frappere 
J’ai vu M. Beaulieu lui donner des 
coups de poing, dans la figure, je 
n’ai pas vu autre chose, je me suis 
sauvée. Maman tenait le bras de 
Beaulieu pour l’empêcher de frap
per. Quand j’ai sorti de ma cham
bre, papa était à terre et criait ;
“ Laissez moi donc lever, laissez 
moi donc lever 1 ” Il faisait clair 
dans ce temps là. J’ai resté quel
que temps chez Mme Mclver, ensui» 
te j’ai été chez Mme Maréchal ; j’ai 
été longtemps.

Ensuite j’ai monté chez nous et 
j’ai vu papa couché sur le dos tout 
en sang, il avait des égratignures à 
la figure. Maman était dans sh 
chambre à coucher assoupie dans 
■a grande chambre : je suis ailée 
regarder à la fenêtre. Ensuite, pa 
pa râlait comme s’il avait étouffé.
J’ai réveillé maman et j’ai dit ; re
garde donc papa ce qu'il a,maman est 
venue,elle a pris de l’eau,et nous 
avons lavé papa; nous avons lavé du 
sang sur le plancher près de l’échelle 
près de papa et près de la cloison.
Maman lui a lavéla figure et moi les 
mains. Maman a parlé à papa, mais 
il ne lui a pas répondu l^es linges 
que vous me montrez sont les lin
ges dont nous nous sommes servis, j formes, ;ar l’agt’ation môme qui

Ensuite je suis allée chercher 1 force las oreille» à euteodre que
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POLITIQUE EXTERIEURE

ice, Quoi qu’on dise, qu’on écrive et 
qu’on pense à l’extérieur ou à l’in
térieur dans les milieux intéressés 
à la négation de notre relèvement, 
la France tout entière a repris cons
cience de la hauteur de ses deeti 
nées. Il ne s’agit plus aujourd’hui 
pour elle que de les tenir eu mains, 
de bénéficier decirconstances excep
tionnellement favorables, de con 
former ses actes futurs à ses expé- 
nences et à ses traditions.

La voix souveraine de notre ido
lâtrée patrie acclame chaque joui 
la politique — non de préparation 
d’entente, le rus échéant, qui sembh- 
satisfaire plusieurs de nos minis
tres,— mais la politique d’entente 
complète avec la Russie.

Il surgit à cette heure en France 
du sein des masses profondes, avec 
une énergiedontil seraitdangereu> 
à un gouvernement issu du suffrage 
universel de ue pas s’inspirer, 
la compréhension vague de nos 
intérêts nationaux, mais la volonté 
précise de voir nos gouvernants 
tendre l’effort suprême de leurs 
facultés vers un but unique : asso
cierons toutes les revendications 
parcifiques ou autres de notre politi
que extérieure i« puissance mosco
vite à notre puissance.

A cet égard, il n’existe en France, 
dans le plus petit des villages, dans 
la plus royalis’e des châtellenies, 
dans le plus radical des faubourgs 
que d'infinitésimale* divergences.

Les hommesd’État delà Républi
que,dont la mission est de gouverner 
dans le sens des aspirations de la 
majorité du pays, se trouvent au 
jourd’hui en face de l’universalité dr 
ces aspirations. Leur responsabilité 
est donc entière, absolue. Nulle 
ressource ne leur est marchandée 
nulle réserve ne leur est faite, nul 
le condition ne leur est imposée, 
nulle direction ne leur est prescrite. 
C’est en pleine liberté de leurs 
moyens d’action qu’ils peuvent

■ poignante é-

voici une 
ai prise en pas-a

mouvement
ait dan* leur 

;1 balbutia : 
iis ce que c'est, 
tondre tout de

chée, dans une garde robe, dans la 
Il est descendu pour mecuisin*

chercher; il a frappé dans la porte 
de Melle Maréchal, croyant que 
j’étais là, et a menacé de défoncer 
la porte après qu’il a été remonté, 
j’ai dit à Mathilde : “ Ne craignez

rel tombèrent, 
iseirent, auprès 
ir nn canapé, 
lait machinale- 
dont ’1 ignorait 
ivenance et qui 
prétexte pour

rononça à mi

pas, je suis cachée ici. ”
Mon mari est redescendu une

deuxième fois et m’a cherchée par
tout, j’ai entr’ouvert le garde robe 
et l’ai vu,il avait une lampe dans la 
gauche et un fer à repasser de la 
main droite J’ai entendu Mde Ma
réchal qui disait : “ Un va voir si 

peut être tranquille, *e vais aller 
chercher la pohee . ” J’ai alors 
remonté et j’ai cherché à l’apaiser, 
en lui disant que Mde Maréchal 
menaçait d’aller chercher la police, 
11 a alors barré la porte et prenant 

* fer à repass-.r dans sa main, il a 
dit, c’est avec ça qu’on va la servir 
la police. Le prisonnier a dit là 
dessus. Laissez moi partir,je n’ai pas 
envie d’être prie ici, moi. 
mari a pris l’autre fer à repasser,en 
disant ; ne craignez pas, on les ser
vira avec ça.

Il s’est ensuite tranquillisé et ils 
sont sortis tous les deux, le prison 
nier et lui. Ils ont été absents 1£ à 2 
heures.Je les ai vus pendantquelque 
temps qui marchaient sur la rue 
Wellington, passant et repassant.

J’ai ensuite réveillé ma petite fille 
qui était endormie sur mon lit, l’ai 
fait couche- dans son lit, puis j’ai 
ôté seulement mon corsage de robe, 
ai passé une chemise de nuit, par 
dessus ma jupe de robe et me suis 
jetée sur mon lit.

C’est mon mari qui m’a réveillé 
pour me faire prendre un coup. 
Je n’ai pas voulu me lever. Quel
que temps après, il est parti de la 
cuisine pour venir me trouver, eu 
diseut t elle va en prendre ou bien

i avais raison, 
nous rien ; con- 

l’air de le 
x II finira peut
oir

le courage de 
jrrible comédie, 
lonheur à nous,

Après la chicane, l’accord fait, 
Beaulieu a versé de la bière dans des 
verres, en disant : la chicane est 
finie, nous allons prendre un coup. 
Je n’ai pas connaissance, comment 
cette bière là est venue dans la 
maison. Mon mari n’a pas voulu en 
prendre;je lui ai dit,tu ne prends pas 
ton verre,il a dit laisse le là. J’en ai 
pris un verre et Beaulieu aussi. Ce 
verre de who key au commencement 
est la seule boisson que j’ai prise 
cette nuit là.

Dans ma déposition devant le 
Coroner, il y a des choses que j'ai 
oublié de dire, j’étais émue et ner
veuse et je n’ai pas pu signer mon

J’ai pensé à l’affaire depuis,et j'ai 
tâché de me rappeler de tout, et ma 
déposition aujourd’hui est plus ex» 
acte que celle faite devant le Co

Mon mari avait sur le nez et sur 
l’œil des plaques bleues, c’étaient 
des blessures qu’il s’était failesquel- 
ques jours auparavant. Il avait 
aussi une coupure sur l’œil gauche 
et Ses éfratifowree eer le frost U

é.
Morel avait 

l tressaillait.

isemble : r
Vri de la marine 

•el de pa-ser le 
à son cabinet, 
nde essentielle 
arler de cet avis 
ben Morel. ” 
ni dans son abo 
e marin ! mur
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agir, mais dans le but déterminé de 
l'entente franco russe. Ceux qui 
ont depuis vingt ans concouru de 
toutes leurs forces à provoquer 
l’état d’esprit général qu’ils cons
tatent et bénissent à cette heure, 
qui ont par la parole, par la plume, 
par la propagande sous toutes .-es

i:hose de grave, 
M- Morel, dont 
. On s’ad 
être découvert
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Préparées.

Toutes prêtes pour tous tra 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du m

Leurs Qualité:
Sont Egales à n’importe l 
Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.

W. HO\t
Fabricant de Peinti

OTÏA^

Exposition Ten
Les visiteurs déclarent que l’E 
a été un grand succès et que 
leurs ont. donné les prix, ui 
discuté,sondé les chances de 1 h 
(’entrale, tons les jours en s y 
Plusieurs ex positions étaient m 
ses; quelque “Barnum” s’es 
avec ses chiens e*. ses moutons 
Proclamez leurs erreurs, crois: 
les jours, six j >urs dans la 
Mais WOODCOCK est l’homr 
fro la 
nombre
mvnses quaiitiU 
assortirent d'Oiseaux et 
grands ut petits art ices, ven 
prix si bas font à mon magasir 
belle renommée. Oui, j'irai chu: 
COCK, acheter un Chapeau 
tous ses prix me plaisent et 
maga-iu à “ prix hxe. Là, 
place pour acheter un joli vet 
un Nellie B y : car personne 
nier que c'est le magasin le 
marché pour Chapeaux.

illeuse expc 
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ités de DohdeTl

812, 814, 816 &

Bue Wellin|

Le “ HU4
71S A VIS LE MUSEE OÉ(

g*YIMS et cigares ch
TOUJOURS EN MAI

Pro
548 Hub Sussex, Otta

VM. CODD,

g £;

■i&i
un T-.K . -« t"X. • T.LMU.0. I-O. -

TAPIS
I

cette sem tine offie 
Les citoj 

itrement 
nouveaux dessins de nos

T E Commuée 
I , Articles d Aut
W " ;,va ne pourront f 
W mirer tes

Tapis et Effets Artis
plus nouveaux Patrons D 

eurs eu Tapisseries, en Bi uxe 
d. Moquettes, Velours Indien; 

don, Tapis Axminster et K

RIDEAU)
en Point Irlandais, Tissus de 1 
Dentelles Tambour et Suisse.

PORTIER]
en Burmah, Chenille, Burmese, 
et Pluche, depuis

$1.75 justiii’a$48.00 la
RUGS !

RIDEAUX,
TAPIS POUR PLANCHER, 

PRÉLARTS, INLAND Tl 

ET TAPIS DI

, Atelier dans V 
blissement

Les Tapis sont faits et placés da 
court délai
aits à demeure des putrons par d« 

de pre'mier ordte et à des

Cliangements dans

THOMAS LIGGl
66 & 68 Rue Spa

;

PEINTÜE

IM

LE CANADA VENDREDI 10 OCTOBRE 1891

A. C. LAROSEajournée, faute de juges pour la présider.
Dans le procès en invalidation de M. 

Mousseau, M. P., du comté de Boulanges, 
l’interrogatoire de M. Mousseau aura lieu le

l'abbé Auclair se rendra de là en Europe, 
par le ClTT of Paris de la ligne Inman. 
L’intention du jeune prête est de séjourner 
quelques années a Rome, où il 
epurs du collège Romain.

—M Brune le inspecteur de bateaux à 
le convoi du

solidité des maisons, on aurait à déplorer un 
désastre aussi terrible que ceux qui sont 
causés par les cyclones en Amérique.

'tufi nLa Mort de Parnell et ses 
Consequences

Is JS CL4 jst a IJ A.
Ij| suivra les Comptable. .Auditeur, Syndic

AGENT D'ASSURANCE
VFEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 18$

Collections faites promptement

Journal Quotidien du soir On mande de Douvres qne l’ouragan est
11 côte. Le

17 de ce mois.
M. Harwood, député de Vaudreuil à Ot- 

aussi interrogé le ‘24 courant, an 
de 'a demande d'inva idation faite

épouvantah'e dans ce port et 
bateau d’Ostende n’a pu aborder et a étéLe testament de 

Boulanger

Le Vatican et L'Italie

LA V>LLEE DE L’OTTAWA Nous lisons dans Le Canadien :
La mort de M. Paru. Il, gui ne 

semble affecter que les intérêts et la 
politique intérieure de l’Angleterre, 
est pourtant un événement d'une 
importance capitale pour l'Europe 
entière. L’influence de Parnell n’a 
pas eu seulement pour effet de don 
ner une nouvelle direction aux des 
tinées de l’Irlande ; elle a puissam
ment contribué à ( Langer l’attitude 
des partis parlementaires 
l’un des membres les plus jeunes de 
la chambre des Communes lorsqu’il 
y est devenu le chef du parti irlan
dais. La progression de son pou
voir, qui a inces animent grandi, 
pendant près de quinze ans, jus 
qu’aux dernières années de sa car
rière, a été l’un des plus êtonnauts 
exemples qu’on trouve dans l’histoire 
de ce que peut faire la volonté pa
tiente, continue, inflexible d’un 
homme que rien, dans sa nature, 11e 
semblait désigner pour jouer un tel

vapeur «'est embarque sur 
chemin de fer Intercolonial pour Dalhonsie. 
D fera l’inspection des bateaux à vapeur 
perdant son voyage, pour permettre 
propriétaires de faire les réparations pen 
dant l’hiver.

rejeté en pleine mer. Ce ha'eau, qui fait or» 
dinairemenr la traversée en trois ou quatre contre lui.

Vendredi dernier, les objections prélimi- 
dane la contestation de l’élection de

journal Hebdomadaire à 16 pages
heures, est resté quatorze heures en mer et, 
après avoir vainement tenté d’avancer et 
d’entrer dans le port de Douvres, est rentré 
à Ostende.

Grâce à des travaux immenses le port de 
Douvres était considéré comme un lien rftr

I BUREAUX : 414 it 416 Ru. Susse.
M. Brodeur, député de Rouville ont été en
tendues, à St Hyacinthe, par les honorables 
juge- Gif et Tellier.

—Une jeune émigrée, âgée de 16 ans, et ____________________________
.;,ivé,,l,p.,i.d=„.j=a,..l= Torouto .VM,, St Bijouteries
t rouvé à se placer, hier d-«na la Journée, 

famille de la rue Université.

OTTAWA, O JST T. avoir des—Un accident qui aurait pu 
suites bien fâcheuses est arrivé dimanche 
après midi, à St Piscal.

M. P. E Côté marchand de cette localité, 
revenait d’une promena le et avait apporté 

fusil pour faire le coup de feu sur les 
perdrix en passant ; un jeune commis à son 
emploi qui l’a - ompBgnait, revenait 
une pièce de gibier à la main et, se préparait

La Russie dans l’Asie 
CentraleVendredi 16 Octobre 1891 de refuge ; de longues et puissantes jetées

mettaient les navires à l’abri des tempêtes ;
;iin navire ne s’y est

et de toutes qualités. Seront 
dessous des prix

en tour genres 
vendues à 25 r

Sa maitresre lui ayant donné la permis- ord
mais aujourd'hui 
trouvé en sfireté et les ietées sont fort en-ECHOS DU TOUR ur cent au

aque Article est garan

P-"'- r'Ti.tr; Krnot^rNr.^gr,i,vR?rMP*
Là jeune fl le en pa-sant devait y du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon-

, , , „ ... . . , Théâtre, ne put résister à la tentation et se très et Horloges garanties et à des prixà la Vendre à M. Coté assis dans sa voiture, ' \ ,,a * 6 v
1 -r. <• - J 7" | T a,.. | “

4 .............. ** «

lh.-u.eux jeune homme, lui causant une | “ horreurs exposes ont ait sur son es- 
d’une certaine gravité et des plus j prit une impression terrible.

sous les Déjà, paraît-il. pendant une quinzaine de 
’elle avait passés à Toronto, elle

&La Tempete en Angleterre dommagées. Les plus vieux matelots n’ont 
pas souvenir de pareil ouragan sur les côtes 
d'Angleterre.

Les personnes obligées de traverser les 
rues de Douvres sont exposées au plus grand 
danger : les briques, les tuiles, les cheminées 
tombent de tous les côtés. Nombre le gens 
ont été blessés. T.e camp de Shorncliffe, 
près de Folkestone, a été aussi gravement 
endommagé par l’ouragan.

On signale de l’i'e de Man, le sauvetage 
des équipages de deux navires qui on» fait 
naufrage.

La tempête s'ost apaisée vers onze heures 
du soir. Les communications par tél- graphe 
sont très difficiles et on a peu de détails sur 
les ravages de l’ouragan.

I ONDREA, 16 oc». —Le service de la poste 
et des passagers entre Boulogne-sur- Mer et 
Folkestone a été complètement suspendu. 
D’ordinaire ce service est aussi régulier et 
aussi sfir que s’il se faisait sur terre par la 
malle-poste. Les passagers ont été obligés 
de prendre la 
était loin d’être sûre.

L’ouragan s’est aussi abattu sur la France 
bien qu’avec moins de violence 
y a eu quelques dégâts. Le Rhône et d'autres 
fleuves, surtout dans le midi de la France, 
ont débordé et causé certains dégâts.

Il était
On parle de M. J. J. Curran, député de 

Montréal Centre, comme successeur de M. 
le juge Doherty, démissionnaire.

M. Chapleau, pour arriver au ministère 
des chemins de fer,devra renverser les tories
et le C. P. R.

M J. J. Curran est à Ottawa, on eroit sa 
nomination, en remplacement du juge Do
herty, une affaire réglée.

Il est à pen près décidé que M. Balfour 
succédera à M. W. H. Smith comme leader 
de la chambre d'Angletei re.

Nous apprenons avec plaisir que M. Alon
so Wright est parfaitement rétabli de sa 
récente indisposition.

M. George Stanton le maître de poste le 
plus âgé du Canada est mort hier. Il était 
depuis trente- t^ns maître de poste à Paris 
Ont. et était âgé de 87 ans.

Une collision a eu lieu hier, sut le C.P.U. 
près de North Bay. O lilon Thibeauit et 
Joseph Vandette ont été tués et plusieurs 
autres personnes ont été blessées.

M. So'omon White continue sa campagne 
dans Essex, en faveur de l'Union Commer
ciale. Mercre li soir, il a tenu une assemblée 
à Belle Rivière et a fait adopter des résolu
tions en faveur de son projet.

Le Col. O’Brien dit que M, Chapleau est 
un boulet de canon attaché aux pieds du 
parti conservateur. Le Colonel lui même
ne peut pas être dans la même position........
parce)u’il n'a pas assez de poids.

Nous regrettons d’apprendre'lue le Rvd.
Père Dallaire de la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste a été transféré à Saint Hyacinthe.
Il est remp’acé par le Rvd l'èic Etienne 
Gauvreau.

Une affaire de vente île décorations, sem
blable à l'affaire Wilson vient d’éclater en 
Allemagne. Deux personnages de la cour 
de l’empereur Guilla
coupables et condamnés n l'emprisonnement.

Le Ol/tnB lient ahso «ment à ce que la 
province de Québec soit en banqueroute.

Il dit que la condition de Québec est le 
problème le p'ns grave que le peuple cana
dien ait à résoudre.

Singulière combinaison de lettres. On 
voit toutes les lettres de l'alphabet, y com
pris le W dans la phrase suivante, formulée 
en anglais : “ The quick brown fox jumps 
over a lazy dog.

Veut-on savoir le poids d’une mouche ?
Un homme patient s'est amusé à le re

chercher, et il a constaté que 141,000 de ces 
petits insectes pesaient un kilogramme.

Une mouche pèse donc environ 7 millièmes 
de gramme.

Il vient de mourir h Rome un religieux 
franciscain qui avait atteint l'âge de cent 
dix-huit
beaucoup, l’avait nommé Fra Cipolla (frère 
Oignon), pareeque ce religieux é»ai»un frère 
cuisinier.

Le procès des eoix nte anarchistes, y 
compris Capriani, arrêtés l’été dernier, pen
dant une émeute, s’est ouvert hier à Rome.
Ils sont accusés de Lire partie d’une société 
secrète de traîtres. Plus de trois conte té 
moins sont appelés .à déposer et trente-cinq 
avoeats défendent les inculpés.

On annonce Une le gouvernement fédéral 
doit payer sans délai le montant de la sen
tence arbitrale rendue dans l’affaire du Pa
cifique Canadien. Les frais sen’s s’élèvent 
à $25,000. Le montant accordé n’est pas 
rendu public, mais on le saura très proba
blement dans qne'ques jours.

Le jeune homme uni agit comme cot res
pondent de L’Empire à Ottawa, ferait 
mieux d'apprendre l’histoire politique du 
pays, avant d’essayer à poser. Les petits 
airs mystérieux des zélés ne font que provo
quer notre sourire et les leçons de ces peti
tes gens n° servent qu’à une chose : c’est à 
prouver leur désolante ignorance.

Nous lisons dans La Patrie numéro du 15 
du courant :

Un député conservateur très en 
elaré hier savoir de source certaine que M. 
Chapleau est nommé ministre dos chemins 
de fer et des canaux et due M. J. A. Oui
met, député de Laval, lui succédera en qua 
lité de secrétaire. Il est «use! décidé, pa
raît il, que M. A. R Angers eritrera dans le 
cabinet, lorsque ses fonctions de lieutenant- 
gouverneur cesseront en 1892.

Sir Ado'phe Caron ira à Spencer Wood 
succéder à M. Angers. Le gouvernement a 
l’intention, dit-on, de mettre en vigueur les 
lois relatives à la création d’un ministère du 
eommerce et de la place de sollicitour gé- 
général. Ce dernier oortefeuille sera donné 
à M. Girouard, M. P.

L'Evénement donne une fière réponse à 
La Minerve, à propos de labié Rock Mur
phy, devenu vertueux. Le journal de Qué 
bec s’étant permis de douter de la sincérité 
de la conversion du député provincial, La 
Minerve prit son air grave et lui fit la le
çon, ce que L’Evéskment n’entend pas de la 
bonne oreille. Voici comment se termine 
l’article à l’adresse de La Minerve :

Nous disons à notre confièrc que [’Evé
nement n’écrit et n’imprime que ce qu’il lui 
plaît d’écrire et d’imprimer, différant en cela 
de plusieurs de ses connaissances esclaves du 
Hot d’ordre et de l’inspiration officielle.

Nous nous permettrons en outre de lui
__ _ ii" 'MsipMMllM*l»ll|i—r

^ Miiran»É»ll autrui fl*j . 'aerLt toujJ^

' «flrliMÈflfl^^nontire pas 1# bout de l'e-

Le deuil de la Grande-Du
chesse P ■ ul

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
LES ETATS-UNIS ET L’ALLEMAGNE chs

doul ihreuses. Le blessé a été p'acé 
soins du Dr Paradis de Kamouraeka, qui a i jours qu
heureusement rstirt le plomb de Wblesrare. «vit vi.ité lee mu.éen, et eurtout le.

—Mardi aprèf midi, comme h barque e#.-» d,
Placïmakee, lai.tu.il .on qn.i à" Lé™, j Eu -orlant du Queen . Théâtre, elle fut 
pour al',, prendre un chargement dan, le | prie, eubitement de toile. Kl e ee mit à 
Lain Louiie, M. Jo.eph Prive, un matelot pleurer et à orbr-Le countable Prévoit 

lieu francaie tomba à i'ea. et ee noya, J l’arrêta et la ocndui.lt au po.te.
Ce matin. e’!e a comparu en cour, mais il 

en- était visible qu’e le avait l’esprit dérangé. 
Le recorder a confié l’examen médical au 

j Docteur Bouchard. Si la jeune fille est re
atteinte de fo ie, elle sera envoyas 

Montreal, 15 oct. — M. Villeneuve avocat à l’asile protestant des aliénés à Verdun, 
a été élu hier soir président du “ club

3SrOTTVÜXaX.ES DŒ PARTOTTT
1

La route directe entre l'Ouest 
points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs,

et tous les 
de la Baie 

province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ.a Edouard, le Cap 

de la Madeleine, Terre-

(Service spécial de dépêches télégraphiques )

LE TESTAMENT DE BOULANGER 
Paris, 16 oct.—On annonce que les filles 

de Boulanger ee proposent de contester 
quatre clauses du testament de leur père. 
On compte que les plaidoiries de ce procès 
mettront à jour des détails intéressante sur 
les affaires politiques et privées du feu géné-

Breton, les Iles 
neuve et St. Pierre 
Les

Halifax,

sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars des trains 
Chemin de l’Intercolo 
éclairé- - 
la vapeui 
ajoute cons 

des

express quittent Montréal ot 
tous les jours (dimanches excepté) 
lent à destination de tous ces pointa 

27 heures et

avant qu’on lui eut porté secours. Le défunt j 
était âgé dè trente-trois ans et n’a pas

Seul de ses compalrio'es doués de 
quelque autorité, autorité qui, d’ail 
leurs, était sou œuvre propre,.il 
s’est mis résolument à la tête d'une 
entreprise où ceux qui l’avaient pré 
cédé et qui étaient nions ses fteuls 
auxiliaire-, étaient sans doute des 
hommes très convaincus et très dé
voués, mais incapables, et plus pro 
pres à donner à rire de la cause à 
laquelle ils se consacraient qu’à la 
faire avancer dam l’opinion publi
que et encore moins à lui concilier, 
en dehors de leur groupe, des appuis 
dans le parlement. Il fallait un 
Parnell avec ses qualités et ses dé 
fauta, avec son tempérant!menl ren
fermé et sa figure impénétrable ; 
avec sa raideur et sa morgue britan
nique plus anglaise que l'impassibi
lité et que le flegme anglais ; il fal
lait un homme d’une puissance la
tente comme celle dont a été doué

core été retrouve.
rai. rects sur le

et à la
voyageurs.
trains directs sont attachés de 

et dortoirs, nouveaux et 
ch-gants ae meme que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont aimés sur la route de l’Intercolonialqui

^L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
acques, en face du 

St. Lawrence Hall, .Montréal 
ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

express dil 
nai sont h* e MontrealNouvelles

chauffés

confort

connueLES TURCS EN ARMÉNIE par l’électiiciti 
ur de la loco

cité et sont 
. motive mê 

sidérablemeut au ■_
Londres, 16oct. —On signale de nouveaux 

outrages commis contre les chrétiens en Ar» 
Les Turs ont emporté de ce pays un

élégants de même que

de Calais à Douvres, qui servi-leur11
-("est contre la Gazette et la Minerve 

et non pas contre la Presse comme cela a 
été dit par erreur que R. H. McGreevy a 
intenté ses ac tions en libelle.

—Un nommé Tréfilé Lacroix a été trouvé 
mort sur la voie du C. P. R. près de Batiscan 
hier soir, horriblement mutilé. Il avait été 
frappé par un train qui lui a passé sur le

certain nombre de jeunes filles et, malgré LES MEILLEURES les
fect

les protesta rions des parents, ont pu les gar
der avec la permission des autorités, sous 
prétexte

A Paris, il Vues photographiques
ces jeunes filles s’étaient con- 

Personne n’a pu ap
procher ces jeunes filles, il est donc impossi
ble de vérifier l’exactitude de cette asser-

amisme
d’Ottawa peuvent être obtenues à

AMEBIQTJB

L’ELITE STUDIOCes faits cauient la plus vive alarme 
en Arménie,oar les Turcs paraissent faire un 
commerce régulier de ces enlèvements.

LES TROUBLES DE L'URUGUAY
Montevideo, 16 oct.—Les révolutionnai _ Le procès en invalidation de l’élection 

de M. Conrad Pelletier, député de Laprai- 
rie, devait être commencé hier devant la 

Supérieure de Montréal; mais elle a été

qui ont essayé ici, dimanche dernier, de
(Autrefois Pittaway & Jarvis.)LE DEUIL DE LA GRANDE DUCHESSE 

PAUL
Paris, 16 oct. — Les principaux couturiers 

de la capitale on» été débordés par les 
mandes d’habillements de deuil, venant de 
la Russie. La cour impériale va porter le 
deuil pendant trois mois, à cause de la mort 
de la grande duchesse Paul ; toutes les da
mes de la société sont donc obligées de pa
raître avec le costume de rigueur, pendant 
co lapa de temps. Une couturière a reçu 

commande <le 300 robes de deuil.
Pendant le premier mois, les dames russes 

devront porter la laine noiie, garnie de crê- 
lourd ; le second mois, on admet la 

soie noirer et le jais;on permet.ponr le troi
sième mois, de porter un peu de blanc et 
de mauve.

soulever des désordres n’ont pas ré
leurs desseins. Les émeu tiers f lisaient par 
tie d’un cercle révolutionnaire ; ils comp
taient réussiràentraineràla révolte l’artille
rie de la garnison et ainsi soumettre la ville 
à leur pouvoir. Il se sont fort trompés, car 
les artilleurs sont restée fidèles à leur devoir 
et la conspiration a échoué. Les chefs delà 

compte qu’ils

117 Rue Sparks.
OTTAW -A-

Sr. .1136 J

NEVI LLE D. POTTINGrévolte sont en prison et on 
seront sommairement exécutés

Au cours de la fusillade échangée i ntre
I

97 RUE RIDEAU.ce caractère à l’emporte-pièce, pou- 
convertir à la cause Irlandaise, au 
14 Home Rule ”, un Gladstone, la 
plus grande et la plus solide figure 
politique de l'Augb terre contempo
raine et le parti libéral à sa suite.

Dans cette conversion cependant 
s’ôtait glissée la discorde. Une par
tie du parti libéral avait refusé de 
suivre M. Gladstone jusqu’où il von 
lait aller ; et M. Gladstone lui-même 
avait refusé de suivre M. Darnell 
jusqu’où il voulait 1 entraîner. De 
là, dans les dernières années, des 
divisions qui avaient ralenti, près 
que paralysé le mouvement d’éman
cipation qui auparavant semblait ne 
devoir plus rencontrer d’obstacles. 
Parnell lui môme, avec sa rigidité 
de barre de fer, s'était assez brus
quement séparé de M Gladstone 
pour décourager les efforts de celui- 
ci et l’arrêter dans sa lutte contre 
l’inflexibilité du parti tory La mort 
de Partiel éclaircit la situation Elle 
ramènera sans doute l’harmonie où 
s’était introduite la discorde, et déjà, 
elle fait présager le retour de l’unité 
dans le parti libéral à l’approche des 
élections qui décideront de la forme 
du gouvernement parlementaire de 
l’Angleterre pendant la prochaine 
période. Or, l’opinion qui se fait 
jour partout en Angleterre et sur le 
continent, c’est que l’union du parti 
libéral assure la chute du parti tory, 
et que les jours d’autorité du 
1ère Salisbury sont comptée.

C’est ainsi que l’événement qui 
vient de surprendre l’Angleterre 

vraisemblablement dans une

f les troupes et les éineutiers, six hommes ont 
été tués et sept blessés. U y a eu 
deux arrestations 
la paix règne d ins tout l’Uruguay

ont été trouvés pOUR VENDRE.
Le calme cri rétabli et SUCRECe Magasin de

1"' La vente marche bravement 

Je dois cependant éviter

A la demande urgente de beaucoup de 
nts, j’ai décidé de rester ouvert jusqu’à 
f heuies, la semaine prochaine.

Pour donner une chance à tout le monde

VINS
LIQUEURS 5 CTS.

LES ETATS-UNIS ET L’ALLEMAGNE 
New-York, 16 oct.—Le Herald publie, 

d'après son correspondant du Washii g ton, 
des détails sur es dispositions du traité de 
commerce projeté entre l'Allemagne et les 
Etats Unie
conclusion définitive n'est pas encore annon
cée officiellement, est l’admission eu fran 
chise de toutes 'es céréales américaines eu 
Allemagne, en échange de la continuation 
de l'admission en franchise aux EtaU-Uuis

telle foule,

olieLA RUSSIE DANS L’ASIE CENTRALE 
Londres, 16 oct—Le ministre de Chine 

en Allemagne vient de se rendre en toute 
hâte à Saint Pétersbourg, d'après des ordres 
qu’il a reçue de Pékin. Sa présence en Rus
sie est motivée par l’envahissement du Pa
mir par la Russie. La Chine s’est vivement 
alarmée,en apprenant que les Russes avaient 
pénétré bien au-delà de U frontière de ce 
pays, haut plateau de l’Asie centrale que 
Von appelle le toit du monde à cause de son 
alti ude ; le ministre ehinois a donc reçu 
l’ordre de se rendre à Saint-Pétersbourg et 
d’obtenir du gouvernement russe d et ren
seignements exacts sur le but de cett i expé
dition. La Chine et l'Angleterre iwzistent de 
concert en cette affaire ; car, s’il faut en 
croiie des avis dignes de foi, le territoire de 
l’Afgh-vnistan aurait été aussi violé.

LE VATICAN ET L’ITALIE 
Londres, 16 oct. Dans une récente en

trevue, l’un des cardinaux des plus influents 
au Vatican, l’ami intime et le conseiller du 
Pape, a dit ue l’on était convaincu, dans 
l’entourage du Pape, que les désordres sur
venus à Rome à l’occasion de la visite des 
pèlerins français, avaient été soulevés par le 
gouvernement italien lui-même. Il est de
venu jaloux de l’influence grandissante du 
Pape et mécontent des relations amicales 
qui existent entre la France et le Vatican. 
Les puissances formant la triple alliance, a 
dit aussi ce cardinal, ont connaissance de la 
complicité de l’Italie dans les manifestations

Le cardinal déclare aussi que le gouverne
ment italien préférerait l’assassinat ou l’ex
pulsion du pape à la situation actuelle. Le 
pape lui-même disait, il y a quelque temps : 
" Je ne suis plus un prisonnier, je suis un 
otage menacé d’expulsion on d’assassinat, ai 
je ne caj itille pas devant l'ennemi."

Le cardinal affirme que le pape n’aurait 
jamais accepté un tel état de choses, mais 
qu’il n’a encore rien décidé, quant à son dé
part de Rome. Dana tou a l«*a cas, le» récents 
lésordres peuvent avoir les plus graves 

séquences pour l’Ita ie et le Vatican, ainsi 
-pie pour la situation générale : ils peuvent 
modifier d’une façon très sérieuse let relati
ons entre le Vatican et toutes les puissances 
européennes. Dans les cercles ecclésiastiques, 
on dit que l'occupation de Rome finira, 
comme la Commune de Paris, par le massa
cre des otages.

—ET—

La base de ce traité, dont la
Pus plus tard que neuf heures cependant.

Pour assurer ponctuellement la fermeture, 
une collection sera prise à 9.05.

rsonne restant jusqn’à cotte 
à ses risques et périls indivi-

SI BIEN CONNU Nous offrons actuellement au pub 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

OTSpécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

haque pe 
heure, le fera 
duel lenient

ZïEt Réouvert
du sucre de betterave allemand.

" Cette donnée, dit le correspondant du 
Herald, n’est pas absolument exacte. L’ar
rangement dans ces termes serait trop abso
lument à l’avantage des Etats-l

que l’importation du sucre do betterave 
iffaire et forme un article de

Prix sans concurrence possible
Il ü. DEVLIN.

Il est

NEVILLE&CO, STROUD BROS.et demi. Pie IX, qui l’aimait est une groist
commerce que l’Al cmagne n ; pourraitgu< <e 
se résigner à perdre ; mais l’ouverture des 
ports allemands à tous nos grains serait une 
transaction inégale.

• Lee termes exacts du traité projeté sont 
Mais j'ai appris de source

07 Hue Itidenu. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
SPECIALtenus aecretr 

digne de foi que le droit sur le blé sera en 
tièrement aboli, et qu’il y aura une modifi-

f^HEMIN DE FER

uanada Àtlantipe.

Nouveau Service Rapide

cation de la taxe sur les viandes eu conserve. 
On assure que l-'S conditions sont acceptées, 
les documents signés, et que la signature du 
traité sera prochainement annoncé officielle 
ment, mais non pas cependant, avant que le 
premier aria eu soit publié en Allema
gne ; la courtoisie international exi. 
ge jue jusque-là les détails
tenus secrets. On insinue aussi que 
les présents arrangements pourront n ôtre 
que temporaires. La pauvreté des récoltes 
en bié et en seigle en Europe oblige l'Alle
magne, à se pro 
plus qu'elle ne le ferait dans d'autres cir
constances. Le département de l’agricu ture 
estime que l'importation en Allemagne seu
lement devra s'élever au moius à cent mil
lions de “ bushels. ’’ Ou peuse à Washing 
ton que dès que le traité de commerce avec 
l’Al emagne sera officiellement annoncé, 
d'autres nations européennes entreront dans 
la même voie.. L'Autriche fait un grand 
coin mei ce en sucre de lietterave, et pareil 
lenient la France et l’Italie. Le Danemark 
a déjà suivi l’exemple de VAllemagne, en 
admettant notre lard. La France fera bien- 
tôt de même, et sera suivie par l’Autriche 
et l’Italie.

;Vient d'arriver

8 caisses, 32 douzaines

MACKERELsoient
W. X l.oggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour 25cts.

a—
P. S. 25 livres de bon sucre 

pour $1.00.

—ET—
du pain, en concédant La Ligne la Plus Courte et la

action puissante bien au-delà de la 
politique intérieure de la Grande 
Bretagne. 11 aura pour effet de 
changer la direction de politique 
anglaise en Europe, en présence des 
complications actuelles et particu
lièrement de la triple alliance 

Quoi qu’il en soit des événements 
futurs, on doit songer que si Par-

En activité le 29 Juin 1891.

LK8 CONVOIS PAP;xONT DE LA OARK DK LA 
COMME SOIT :

JOHN CASEY. «fifcjLEHSs
CHARGÉ D'AFFAIRES KÆÏÏ

tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.35.

L'EXPRESS DE MONT* 
rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta- 
et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar

rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tro 
pour tons les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
OVID DM L’EXPRESS DE BOSTON Z.4-U r.ltl. et NEW-YORK (passant

a dé-

294 et 296 RUE DALHOUSIE. :
5.00 P. M.Téléphone 621. mil
qu’à Casaelman et à

nell n’avait pas reconquis sur ses 
compatriotes, dans un temps donné, 
l’empire pratique qui lui avait 
échappé, il aurait au moins à la lon
gue reconquis leur affection, qu’il 
n’avait pas d’ailleurs réelle ment per
due,comme le prouvent les demons 
trations passionnées qui ont eu lieu à 
Dublin autour de sa dépouille mor
telle. G#' manifestations prouvent 
du moins que la mémoire de Par
nell restera sacrée dans son pays, et 
elles justifient cette expression tou 
chante que “ la tache de la dernière 
heure sera lavée par les pleurs de 
l’Irlande unie. ”

“ Le gouvernement des Etats-Unis est 
disposé à profiter de la situation. Le grand 
élément agricole doit être tranquillisé, et il 

meilleure méthode

Ri!

8LAND HoMl
Stock Farm.

Orests Ile, Wayne Oe., MleH.: 1 
▲VAGI * IVUUTOM,-------------------

ne saurait y avoir une 
que celle adoptée parle sécrét aire de l’a 
griculture avec le concours

Suivant les dernières évaluations ALES ! par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointa au tud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquàBoston et Ottawa et New-Y’ork. (Ce 
tram arrête à tontes lesetations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie 

àCôt

de Valntinis-LA TEMPETE EN ANGLETERRE
Londhks, 16 oct.—L’oura continuegan

sas ravages sur les côtes de l’Angleterre 
aussi bien que dans l’intérieur du pays. Les 
bateaux qui traversent la Manche n’ont pu 
faire leur sei vice de nuit ; pour ceux qui 
connaissent le temps par lequel ces navires 
s’aventurent paifois, ce fait leur donnera 
une idée d« la violence de la tempête.

On annonça de Davenport, prêt de Ply
mouth, que le Northvmbkrland, l’un des 
plus beaux cuirassés de la marine ang'aise, 
a échappé avec peine à de graves dégâts. 
Au plus fort de la tempête, il a brisé ses 
amarres et il aurait couru de grands dangers, 
si 1 équipage de I’Anson n’était venu à son

du département de l’agriculture, ia récolte 
de blé les Etats Uuis excède de deux “ bus
hels “ par acre, la moyenne obtenue depuis 
des années. Treize “ bushels - sont considé
rés comme une excellente réco te. La récolte 
entière de cette année est estimée à 610 «

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

aussi à Montréal
avec le G.T.R

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :
Il OC EXPRESS DK BOSTON et New- 
I l'Uv York et de tous les points inter- 

les stations entre 
Boston â

Près de la moitiémillions de “ bufh II 
de celle immense quantité sera disponible médiaires. Arrêt à toutes les e 

Rouses Point et Ottawa. Laisse 1 
7 00 P. M. et New York à 7.00 P.M.
10 OH ExPr,,w* rapide de Montréal, Port- 
I4..UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

____ I venant des stations sur le Grand Tronc.£3

,«ported- 9.45
Percheron rlOrSOSe N.B., tous les points sur rintercoloi.,1 et le 

s»d- Montrai * 615 P. H. a 1W
g MUhllaheA recm tabea and rsgirtewi h ■ vée de l’Express d Halifax ot arrête a toutes
Snst and AnwIoM

pour l’exportation, et ce pétulant les besoins 
sont ie’s en Europe que tout jusqu’au der
nier “ bushe " se a enlevé et qu on* en
demandera davantage. "

Le Witness voudrait voir dispa
raître les hôpitaux tenus par les re
ligieuses. 11 est tellement imbu de 
cette idée là qu’il ne croit rien de 
mieux que d’attribuer les quelques 
ms de picote qui viennent d’éclater 

fait que l Hôtel Dieu de Québec 
4#t tenu par les religieuses.
*t$Le confrère n’avait pas encore su 
évidemment que le Jeffrey Haie 
Hospitale est le foyer des microbes 
qui m sont répaudus ailleurs,

Nouvelles de Quebec
Qi ébkc, 15 oct—M. J. B. Charleaon, sur- 

intendant des gardes forestiers est parti par 
le Miramiciii pour un voyage d’affaires 
dans les comtés de Gaspé, Bonaventurc et 
Rimoutki.

—M. l’abbé Elie Ane’air, neveu de M. le 
curé de la paroisse St-Jean-Baptiste de 
Montréal, est parti pour New-York par la 
ligne Delà w ai* accomu
te» de le paroisse ¥

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

D’après les délai s qui arrivent peu à peu 
de tous côtés, l’ouragan a causé beaucoup 
plus de dégâts, et sur une plus grande éten. 
due. qu’on ne l'avait d’abord supposé. La 

St James Gazette dit : “ Depuis longtemps 
on n’avait vu pareille tempête en Angleterre, 
jl faut s'attendre à 
* astres en mer. Les dommages sont énormes 
daei eertsieee partie» da paye et o’éta*» la

R. A. STARRS
lee stations.

Pour toutes informatio

S-EiïlhS : nrlrÆr« ss&
— -fa»-■"-T*■y-"--j K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

PjgkfSNl» tiwKÏ Marin tendant Général. âæ«n Vénérai j

1 ** Itwweei fff !Mrte|tttW' <t*i Fwk^eN

W& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce.

ISLAND NOMS iutcoin
«lee Hulets,

longue liste de dé
lié de M. L. J. Ri-
eau-Bavtiele Mreille;

." 71
'

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le ^plus 

grand soin.

BELANCtR & CIE.
COIN DES EUES
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M. J. GORMAN, LLB
(Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU—

Carletnn Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

tf Argent a Prefer.

Christian 1
Commercants de Cr.aroon.

AiSTv'. r,
Kn dohors du ' inn'-mt. Adrci 

andcs 4-(\ Christl 
it tie Sussex Sti

BASSIN il» ».

Ian, Agent,
reel, Ottew

oomm 
House, 1

Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département 
djuutin d'après la hr

qui comprend le
nwe, (1 après le modèle 

ml, la peinture et Vitquarolle, les 
niions sont de $5.00 par mois, po 

cours avancé, et de $2.641 pour le (
élémrnUiri

dessin industriel, d’arohl. 
inc, etc., surtout utile aux 

rléeorateura et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistirpie, $1.60 pas 
mois.

8 V

lecture,
celui du 
de mach

HILLK FRÉCHETTE
mLre des ( i.mmmiee, on

adresser k A<
ire, k la “bu 
lieux, aux l*i

DR. WASHINGTON
nivernté

| honneurs, a 
'JKt les examens du
,W J« Hdes I)(ict(

en 1872,41’U- 
Victoria, avec 

suhi aussi 
Coll 
et (

ège 
lii ■

«• ruigie 
* Dr pii is 1880, a consa- 

son tetppsA 
u maladiViTflel’étude dr-s 

la (Jorge cl ries Luu 
nons. (f.a figure ci 
jointe représente un 

et le rnala le en train deRespirateur Poreux

Le Dr. Wshhir 
26, 27 (

A Me

igton sera à Ottawa le 21

axwille' Hotel Windsor, le ,11 Oct 
A Mattawa, Hôtel Farrell, le 22 Oct 
Malahiks T’kaithks Cal arrhes ded! 6t*

et ne la (Jorge 
tari he, Rronch 
Consomption 
Tête, Dé 
Maladif

McCaul. Toronto

Surdité provenant
Chronique, Asthme et 

te de la Voix, Maux de 
éveloppement des (JIhiuI's du Cou, 
s Ntsa'es, ou autre Olmtiuution du 

e. Bureau Principal, 78 rue

(a-
Pe,

VENTE A L’ENCAN
J’ai reçu l’ordre de M. Ri 

bien connu, autrefois dan 
Russell House, de vendre tous ses meuliloe 

lorrain, etc., 201 rue 
MacLaren, vers . 20 courant. L’annonce 
pat ait ta fjueli|ues jours avant la vente.

C. I ÉV

, le confise 
bâtisses' "la

«lu

et iffcls, nmi-on

KQUK, Km an leur,
< Jeorge, Marché By

LE \"Talao Raby”
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Ftue Rideau—145

OTTAWA.
i!

ISSUrm

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUK SUSSEX 
AT Argent 4 Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
('OIN DES RUES ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND.
■HKVKK8 UK VtONsri,TATIONS— 

1 4 3 P. M.s 4 10 A. M. 6 4 8 P. M.

\* Mi i KOI). C. K Av.x-.it, C. urs KMéoal* 
iVl. (Jut'Ve., i (8 Rur VVclli' ^ Ottawa.

GEO. MoIAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

HURKAV 19 RUK KUHN, OTTAWA

VALIN A CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VIH l.'llOTW. HU8MP1.L

Ut Argent 4 Prêter.

J. \Yr. W. AV A RD
AVOCAT 33TO.

-BUREAU-

SI Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J’GARA, JtiacTAVlSH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

bloc Ijay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont,
PKK' OK L’HoTKL HVHHXU..

D It Ma. Tavism, W.WwlMarvin O’OanA,Q.C

Beicourt, MacOraken ft Henderoon
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO E’/r G'TJIDBHO 
OTTAWA.

A. BkM'OVHT Ioiin J. M< ('raksn
Oku. F. Hkndmlsiin

A B. LTTSSIEft

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUK MUH8U 

Coin 4e !a Rue Ruieau, Ottawa, Ont, 
SVArgent à Prêter avec avantage spécial i 
l’Emprunteur.

BUREAU

A E. LUSSIER.

ER

Atlantique.
tilsÊî

Lx.- ■

irvice Rapide
ET—

lus Courte et la 
Rapide.

s 29 Juin 1891.

•NT DK LA G A RK DK LA 
COMME SUIT :

EXPRESS DE MONT- 
rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
[onction du Coteau avec 
Tronc pour l’Ouest, et 4 
es trains pour l’est, et 
itréalà 11.36. 
'EXPRESS D--------

BAL

. DE MONT* 
rapide limité n’arrêtant 

Alexandria entre Otta- 
har réfeotoir, et ar- 

-0, se reliant aux trains 
l et du Grand Tronc 
à l’Est. Portland, Ri- 
ousie, etc. 
iX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 
îonveau pont en acier ; 
St Albans, Saratoga, 

York, Phfla-

•Vagner depuis Ottawa 
awa et New-York. (Ce 
les stations entre' 
se relie aussi à M

i’KKUNT COMMK SOIT :
! DE BOSTON et New- 
! tous les points inter
toutes les stations entre 
tawa. Laisse Boston 4 
ork 4 7.00 P.M 
pide de Montréal, Port- 

et Dalhoueie. Train 
A.M., n’arrête qu’4 

ur laisser des passagers 
mr le Grand Tronc.£^1 
>ress rapide de Montréal, 
•ec, Halifax, St. Jean, 
i sur ITntorcoloi, ,1 et le 
AM46.15 P.M. 4 l’arri- 
[alifax et arrête a tontes

nations s'» dresser 4TA- 
or.le des Bulets, au,coin

IN, C. J. SMITH, 
éral. âSttui Généra! f
V-

ITS.
llement au 
lents un v 
îst-à-dire 
notre célèbre

public et 
rai bon ancre 

à ceux qui 
thé.

is : une petite consigna-

I BROS.
• U & SPARKS

Rideau.

LE CANADA VENDREDI 16 OCTOBRE 1891
"I microbes de melediee contagieuses qui cir* 

cul.»nt si facilement dans l’air, 4 l’époque de 
la saison de transition que nous traversons" 
D ailleurs le bâtiment en question n’ayant 
pas coûté grand’chuse, il serait très facile, 
en dehors de la ville, d’en construire un 
nouveau, dotéde toutes les améliorations mo 
dernes A l’usage d'un hôpital de ce genre. 
Malades et bien portante 
mille foi» mieux ! N.>s edi es peuvent se ras 
surer, leur» éleeteurs ne les accuseront pas 
de faire danser l’anse du panier, en votant 
quelques piastres des deniers puh’ics pour 
nous donner une ville salubre, saine et hy 
giénique. Ou ne les accueera pas de " bood

matière et j’ignore quelle chance il avait 
d'approcher le gouvernement de très près- 

Par M. IR VINE—Comment avez-vous 
appris que M. Pacaud demandait $75,000 7 

TEMOIN—Par M. Cameron.
M. BEIQUE—A quelle époque M Pacaud 

vous a t-il dit îu’il serait forcé de rendre 
compte des $100,000 à M. Mercier.

TEMOIN—Au cours du mois de juin, de 
cette année.

Par M. CASGRA1N — Lorsque M. Pacaud 
vous a dit qu’il serait forcé de rendre compte 
à M. Mercier de cette somme, avez-vous 
compris qu’il s'agissait des $100,000 du che
min de fer de la Baie des Chaleurs î 

TEMOIN -Oui, j’ai compris cela 
c’était au cours d’ 
autre affaire.

Cette déclaration parut produire une 
profonde impression sur l’auditoire.

PETITE GAZETTEge, renversés par des coups de mer, 
reçu des blessures et des contusions plus ou 
moins graves. L’aide-commis aux vivres, 
M. Sheppard, notamment, a deux côtes bri
sées. On affirme que le capita*ne n’a l'as 
quitté un seul insta t la passerelle de toute 
la traversée. Il s’y taisait apporter 
pas et il u’a pas dormi depuis le départ 
jusqu'à l'arrivée. Personne, d'ailleurs, u’a 
pu dormir à bord,tant le navire était ballot
té. Néanmoins 'e s’earner lui même n’a 
éprouvé aucune avarie. Les steamer Poly
nesia et Slavonia, venant de Hambourg, 
ont eu une traversée non moins périlleuse 
que I’Alaska.

laTAPIS I ON DEMANDE deux institutrices diplô- 
U meea capables d'enseigner et parler le 
Fiançiis et l’Anglais. S’adieeser 4 K. MER 
('IKK, Sec.-Très. Orscefield, Que.ENQUETE “ BAIE DES CHALEUQS "
ni’.RDU 
I les
d.ùk,
est gravé
personne qui rapportera ces objets 4 ce bu

umberlaud, 
teau, une niontte 

a côté découvert, la chaîne «•; un niè
ce dernier, un monogramme 

lie récompense sera donnée 4 la

h e'ViSEANCE DU 15 OCTOBRE
trouveraientQuebec, 15oct.—Ce matin, a l’ouverture 

de la deuxième séance de ’a Commission, M. 
Béique a présenté une déclaration, par la • 
quelle il est dit que lui et M. Amyot repré
sentent, non pas L* gouvernement, 
ministres, en leur qualité de simples parti
culiers, et qu’à ce titre, ils réclament ledreit 
de faire citer des témoins de Bonaventure»

A/iuffie les bonsE Commerce cette sem 
Articles d 

; «va ne pourro 
mirer tes nouveaux dessin

Les citoyens d'Ot 
utrement que d'ad 
is d

L
N DEMANDE Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cone- 
t, Avantages particuliers à ceux qui 

commenceront maintenant. Articles spe 
Ne tardez lias. l>> salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
i, toron to, Ont

0
Tapis et Effets Artistiques.

COURRIER DU JOURconversation sur une
du premier 
uurterymen

afin de faire leurs dépositions relativement 
aux travaux qui ont été faits en 1889 au che 

de fer de la Baie des Chaleur».
M. HALL s’oppose 4 cette manière de 

sur ce fait que les

Patrons Destins et 
en Bruxelles, Bal* 
rs Indien» et Wind-

NOUVELLES LOCALES
Couleurs en 
moral, M

nouveaux 
Tapisseries,

pis Axminster et K

i INSTITUT CANADIEN
Le comité exécutif de l'Institut Canadien 

Un comité a été nom -
loquettf — Le comité civique de» Finances se réu

nira ce soir.
— M. Burrift, archiviste de la ville, de

mande au Conseil des réparations, des amé 
forations et 'a lumière électrique dans son

â VIS AUX MERES-Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow “ devrait toujours «'tie 
employe quand les enfants font leurs dents. 
11 soulage immédiatement les souffrant 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les j< unes chérubins a'évei lent 
aussi "brillants et frais qu’un Iwuton de 

I mse." Ce sirop est très agréable au gout II 
! apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
! toute douleur, fait disparaître les souffran- 

intestinities eu réglant la digestion, et 
le nv.illeur remèd > connu contre la diar- 

u’elle provienne de la dentition 
es causes. Vingt-cinq venta ia 

Ayez confiance et demandez, le 
iant de Mme Winslow11 et ne

s’est réuni hier soir, 
mé pour préparer le fameux souper annuel 
aux huîtres ; on s’attend qu’il surpassera en

procéder, se défendant 
témoins dont il s'agit ne sont pa* en 
de faire une déposition acceptable sur Té 

Il serait à désirer

FAITS DIVERS.RIDEAUX mesure

grandeur et en munificence tout ce qui a été 
fait jusqu’4 ce jour 
inauguré sous les auspices de l’Institut, re
commencera sous peu, sous la direction du 
Proof. MacCake. Le succès que ce cours 
scientifique a obtenu dans le passé est la ga
rantie de celui qu’il obtiendra encore cette

Le cours de chimietendue de ces travaux, 
qu'on fit venir, pour donner ces renseigne
ments, des ingénieurs et d’autres hommes

en Point Irlandais, Tissus de Bruxelles, 
Dentelles Tambour et Suisse.

APRES LE NAUFRAGE 
Les dépêches de Washington annoncent 

que Ton commence à éprouver de sérieuses 
inquiétudes, au département de la marine, 
au sujet du croiseur Atlanta, qui a été eu 
voyé ie New York samedi dernier avec le 
Y a snc, au secours du Dbspatch, 4 Assa- 
league Island. L’arrivée du Y antic à As- 
sateague a été signalée, mais ou est sans 
nouvelles de TAtlanta, depuis son départ. 
Comme ie Despatch, TAtlanta était, dit- 
on, en fort mauvais état, lorsqu’il a pris la 
nier, par une tempête épouvantable.
I ,Ou a reçu au département de la marine, 
du lieutenant Wadsworth, inspecteur des 
stations de sauvetage, la dépêche suivante, 
datée d’Assateague : Le Despatch est en 
pièces ; mais relativement peu de ces débr s 
sont rejetés par lu mer 
officiers et hommes d’équipage resteront à 
lu station de sauvetage jusqu’à ce que la 
tempête se calme. Le Y antic était au lar 
ge de la station dimanche soir : mais on ne 
Tu pas revu depuis. Temps très brumeux ; 
fort ouraguu, mer très grosse. 1

Voici, d’autre part, un intéie-sant extrait 
d’une lettre d'un habitant de Chiuacoteague 
(Virginie),qui a eu la curiosité d'aller visiter 
dim inche dernier l’endroit où e Despatch 
s’est échoué. " L’épave se trouve à trois 
milles au nord de l’extrémité méridionale de

James Molloy, ayant plaid, coupable 
devant le m .gistrat de police, d'avoir 
luis un assant indécent sur la personne de 
Catherine Bnrk<\ une domestique, dans lu 

de mardi dernier, s'est «u condamné

PORTIERES Le Comm. JETTÊ émet l’opinion que la 
demande de M. Béique est raisonnable,étant 
ba-ée sur ce fait que la Commission permet 
à de simples particuliers de faire citer et 
d’interroger leurs propres témoins.

L’OBJECTION DE M. IRVINE 
Au sujet de l’objection soulevée, hier, par 

M. Irvine en faveur de M. Pacaud, le Corn- 
Davidson déclare que cette objec

i
bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autie préparation

en Bnrmah, Chenille, Burmese, Turcoman 
et Pioche, depuis hier 4 un mois de prit

— Jean Baptiste Jacques,
tiavaillant 4 la petite scierie

garçon âgéDECES
C'est avec beaucoup de peine que nous 

apprenons la n.ort, arrivée aujourd’hui de 
MUe Lemaria fille de M. Jacques Dufresne, 
tyjmgraphe bien connu de cette ville, 
défunte avait atteint l’àge (14 ans), où les 
espérances des parents sont sur le point de 
leur réalisation, et le ciel Ta ravie à une fa
mille désolée.

M. et Mme Dv.fresne voudront bien rece 
voir l’expression de notre profonde sympa

tl.!6 junu'atiMIl 11 Mm.
RUGS!

de 15
K.ldy de Hull, a été frappé 4 la tète par une 
courroie et a eu une partie du cuir chevelu 
enlevee. Ayant perdu connaissance pendant 
quelque temps, il revint cependant à lui, 
sous les soins du docteur Pa tuet.

Lamisasire
tion s’attaquait miins à la Commission elle 
même qu’à la loi qui l’a créée.

Ce commissaire rappelle que, pendant que 
M. Armstrong était 4 New-Y ork, il avait 
offert à M. Pacaud la somme de $100,000, 

influence dans l'affaire du

»
W. H. Cherry, ainsi «pie plusieurs au- 

Cambriilge deinan-
RIDEAUX,

TAPIS POUR PLANCHER,

FRELARTS, INLAND TILE

ET TAPIS DE CORK.

1res citoyens de la 
«lent au Conseil de \ ille, «pie la partie «le 
la dite rue, située entre les rues Maria « t 
Primrose,soit comprise dans la section où ht 
neige est enlev«'e.

AVIS est par le présent donné que P. J. 
dirige plus comme gérant, les af- 

"Ottawa Canning Company", "t 
quo a dite "Ottawa Canning Company" ne 
se rendra pas respon able d’aucunestransin— 
tions faites après ce jour par lui comme gé-

CANAL RIDEAU.
I "Il s SOUMISSIONS cachet 
IJ au .Surintendant Ingénieur, 
nal Rideau, rue Mctcallt 
mentit. “ Soumission pour Tr.iv 
back,” Tout reçues jusqu'au 14 
les exc; allons nécessaires 4 faire

pendront

adressées

' à” Hugs' 
nirant, jxmr

rie, la char[>ente, X.., qui en «lé

écs,afin d’obtenir 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs. Il 
paraissait à ce commissaire que ce fait ayant 
été prouvé pa- une partie des dépositions 
qui ont été faites déjà, il devenait nécessaire 
de compléter ce renseignement.

A l’appui de cette théorie, le 
Davi Ison cite comme précédents quelques 

entr’autres celle de Whelan, où la

e rivage. Le*

UN SECOND DEFIAtelier dans l’Eta
blissement.

Bois, 11e 
faire de laM. lk Directkvr,

La décision des juges au concours musical 
nui a en lieu hier 
Cité de Hull " et 1 l’Union Musicale ", dans

entre la " Bande de la
us plans et s|H'"citicnirons, en même temps 
la forme «le soumission 

ni «lu Surintendant !

commissaire
-» uvenl «‘tirLes Tapis sont faits et placés dans le plu* 

court délai
aits à demeure des patrons par des 

de premier ordre et à «les prix

au I
le ou après Mernedi, le 7 courant

la salle de Hull, ayant provoqué le rnecon 
lentement général, je 
constances «le lancer un défi 4 
Musica'e " de vouloir bien répéter le même 
programme, dans la salle d’Opéra d’Ottawa, 
avec le même nombre et les mêmes membres 

chaque corps de
I,e concours devant avoir lieu avant

nicur à OitawChangements dans Its tapi* -Son Exc 11 nco le Gouverneur-Général,forcé par les cir
lumière avait été éteinte au sujet d’actes 
frauduleux. Pour conclure, le commissaire

ouvrier 
raisonnables

les lettres patent a de jobless-»,
élevant Madame Macdonald, au rang «le ba- Surt. Ingénieur

déclare que l'objection de M. Irvine est en 
opposition directe à la lo i.

M. GRENIER présente les ordres en- 
conseil demandés hier.

M. WEBB. caissier de la Banque de l'U
nion, est ensuite appelé et mis sous serment. 
Il lui est demandé si les chèques dont i est 
question dans l’enquête du Sénat sont encore 
en sa possession ? Ce témoin répond qu’ils 
ont été déposés à Ottawa et qu’il les rede
manderait.

M. ARMSTRONG est rappelé ensuite. Il

Bureau du anal Rideau,
OU: a, 4 Octobre, iSqi

ronne Macdonald de Karnscliffo, un Ordre- 
en-Conseil a été pas*é b er à ce sujet, t'es 
dernières seront remises A 'a nouvelle ba
ronne dans un jour ou deux. I^es documente 
sont très volumineux et sont tous renfermésTHOMAS LIGGETT qui formaient hierTile, et à soixante-quinze mètres environ d i 

Sur une étendue de plus de t.ois
le 1er novembre 1891. L’enjeu de vent êtremilles, le rivage est jonché de débris «le 

toutes sortes, et de nombreux curieux sur 
veillent les objets que la mer rejette vers la

de $3(8». Les juges seront choisis de con
sentement mutuel.

dans une solide caisse.
Les abonnes qui ne recevraient pas 

regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d'eq doqner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

66 & 68 Rue Sparts.
Votre tout dévouéterre. Un homme se précipite pour repê

cher une boite de cigares ; un autre, une 
boîte <le conserves. Le grand réfrigérateur 
du bord est ha lot té par les flots et vient 
s'échouer définitivement sur un endroit 
et élevé. Les gonds de ses portes sont b ri

1- H. DUROCHKR

PEINTURES Avis aux ChasseursLE CONCOURS MUSICAL 
Le fameux concours muai, al entre les 

deux muei«|iies locales de Hull, l'Union Mu 
r tdcale cl la Bande de la Ville, a eu lieu h er

déclare à présent qu’il remit ces S100,(XX) à 
M. I actud dans les bureaux de TElkotei u, 
à la demande même de M. Pacaud. M. Lan- 
gelier se trouvait alors dans ces bureaux.

(La plupart de ces détails ont été donnés 
déjà à Ottawa et rendus publics. )

Le COM.DAVIDSON—Quel fut l’objet 
de la compagnie en vous payant $75,000 au 
lieu de $100,000?
Les $280,000 changeaient entièrement la si- 

On préféra payer $175,000 et rete 
nir $100,000, que payer $75,000 et ne 

(Rires dans l'auditoire).
Ce qui avait poussé le témoin à s’adresser 

« à M. Pacaud pour faire accepter le syndicat 
» par le gouvernement, c'est que Pacaud 
l’ami intime des membres du gouvernement, 
qu’il était, «*n outre, un des meneurs d’un 
parti polit! jue et le directeur d'un journal.

Un jour, M. Pacaud alla trouver le té 
moin, disant que tous ces détails dans les 
négoci »lions finissaient par l’impatienter. Il 
wait en mains un papier portant 
de noms avec des chift.es de sommes d’ar
gent en face d’eux, dont le total dépassait 
$50,000. Il dit : " Voyez, ce que j’ai 4 

Le témoin n’a pu se souvenir que

Tl EVOLUTIONPréparées.
(,H kniv, 23 Septembre, 1891. 

Monsikvb,—Les journaux, depuis l'ou
verture «le la saison de la ch issu, publient 

que «les jiersoimvH 
«le G ébec et 4celle

sés. le grand intérêt «tue le publia 
1 égapes musicales, la ralle deDeux chiens et un chat, les grands favo1 tu;t à

des marins du Despatch, ont été sauvés oert ^|ajt p|cjnc et les applaudissements
samedi soir. Le chat est le dernier être vi- n’ont pas été non plus ménagés aux exécu-
vant qui ait quitté l’épave. Tous les marins lant;i
déc areut qu’un autre chat du bord, tout sique tép-irément, ont été les suivants
noir comme celui-là,a sauté à l’eau et a regu Rejne des Vagues (gracile fantaisie de
gué la terre à la nage lorsque l’aviso a quit té ri)U18) par l’Union Musicale ; La Cmix «Thon-
l'.r.ena! maritime de Brooklyn vendredi , neur p„ Rende de la ViVe ;
dernier. Citait le priaage dn dé.a.tre, u ^ ^ (R)t, ,„nverture p„nr
disent les marins. ..encouru), par l’Union Musicale ; Souvenir

-L. catastrophe a M causée par scie de c ; (l.„,.i,ie champêtre), par 1,
1 absence dn bateau-phare, qui «= tient Bl„de del, vi,|, de Hull ; Friskarinu, (ou- 
d'habitude près des Winter Quarter Shoals. par j,lg„,
On 1 a emmené, il y a qurlipre temps dé,À, * d& 4 tour de
pour le faire réparer, et le timonier de 1 au 1 . ,
r . , , . . , ■ « - , Enfin un dernier morceau que les deuxso a pris le feu du phare étalé i sur 1 île pour
celui du bateau-phare. Les officiers du Des
patch logent dans la station de sauvetage, 
et les hommes d’équipage dans des tente* 
dressées sur le rivage sablonneux à 
taiue de mètres au plus de IVipave.

Photographie S1 Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

pres«|U(! tous les jours, 
étrangères à la Province 
d Ontario ont chassé « 
les limites :1c cette I 

J'ai 4 vous faire remut 
oc, que c’est votre devoir, 
celui «le tous les gardes-forestiers 
contrôle, «le surveiller 4 ce «jue

nt exactenv ût observées par oh* 
et «le demander 4 toute personne 

domiciliée comme susdit, un permis 
Département et à défaut do ce permis, «le 
poursuivie tes violateurs des droits de chus
se conformement 4 lu loi.

AU

h GRAND MARCHE t filassent encore dansLes morceaux joués par chique
La

JARVIS STUDIO quoi, en consequon 
aussi 'denLeurs Qualités.

“T «le
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

141 Rue Sparks 141tuaiion.

Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa.
K. E. TACHÉ,
Asst.-Commissaire.W. H0WE. Le public trouvera constamment 4 cette 

ibrairie tous les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres de Piières, Livres d'His 
t dires, en Français «t en Anglais. Aussi 

Articles Religieux et une variété 
' Fantaisie toujours dans les «ler- 

Onlics remplis avec

J. B. ( HARLESON, Her. 
Su lint, des Gardes Fbandes ont dft exécuter à première

: MM. F. C. Smithe, 
Boucher.

oreet nosl
Les juges étaient 

J. C. Bonner et F.
L’Union Musicale a reçu 84 points et sa 

concurrente, la Bande de la Ville de Hit’ll, 
83 ; un seul point de différence.

Nos sincères compliments aux deux ex 
cellentes bandes !

Papeterie, 
d'Obj. t« deFabricant de Peintures.

OTTAW
I mères nouveautés 

promptitude ECOLE DUS0IRP. C Guillaume, Libraire
LA TEMPETE

La tempête qui sévit depuis plusieurs 
jours sur la côte de l’Atl intiquc, s’est fait 
sentir à New-York avec une certaine in 
tensité. Mais la pluie presque glaciale et 
le vent violent que nous avons eus, ai désa
gréables qu’ils aient été, ne sont rien en 
comparaison de l’ouragan qui s’est déuhaîné 
sur toute la côte et dans le détroit lu Long 
Idand. On peut s’en faire une idée par ce 
fait qu’à Bhnk Island,le vent a atteint une j 
vélocité de cinquante deux milles à l’heure, j

A New-York même, i1 n’y a pas eu d’ac
cident digne d’être signalé. Une collision 
causée par la violence du vent s’est produite 
à sept heures et demie du matin entre une 
allège et le bac à vapeur Fa s wood, venant 
de Jersey City. Les passagers «lu bac à 
peur ont été très effrayés ; mais aucun d’eux 
n’a eu le moindre mal, et les avaries éprou-

Rvks Sussex kt York.
ut Examens 
diflérents Br

PREPARATIONS a 
et à ceux des
lassique et Scientifique, programd’un seul de ces noms, c’est celui de M 

(Cette remar jue a causé dans Tau

VENTE A BON MARCHECOMITE CIVIQUE DE L’AQUEDUC 
Ce comité civique s’est réuni hier soir. 

Etaient prése nts MM. les échcvins Roger, 
(président), La verdure, Campbell, Hewlett, 
Johnstone, Cox, Richard et l’ingénieur Sur

de montres, de pendules, «1e bijouterie et 
d’argenterie chez

me complet.
Leçons particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.ditoire un rire général, auquel s’eet joint M J0S. E. THEMBLAY & CIE.Tarte lui même.)

M. CASGRAIN.—Vous avez en de Pa 
caud la liste de certaines sommes pendant 

8 étiez dans le train du chemin de

Prof. Cl\as. Prévôt,113 RU h RIDEAU, 
oisine de M. Th. Biikett, mar Au bureau du journal “ Le CanadaExposition Terminée tir Porte v 

and do feri hJ. D. Wallis et plusieurs autres citoyens 
de la rue Albert, entre les 
Lyon, refusent de payer les taxes d’arrosa
ge pour Vannée. Ils déclarent que du- 
ant la première partie de l’année, 

arrosait quand 
e temps, que depuis le printemps jusqn’en 
septembre, ils n’ont pas vu une goutte d eau 
sur la rue et qu après septembre, quand 
l’arrosage était devenu inuti e, on leur en 
donnait en veux-tu en voilà.

fer vous rendant à New York ?
LE TÉMOIN.—Oui.
M. 3A8GRAIN.—Que lui avez-vous dit

depuis $2. 75 en montantPots à eau 
Porte-cornichons 
Beurrier»
Couteaux de table do

do
do
doLes visiteurs déclarent que l’Exposi 

a été un grand succès et que les direc
teurs ont donné le» prix. On a parlé, 
discuté,sondé les chances «le VExposition 
Centrale, tons les jours en s’y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilleo 
ses; quelque “ Barnum ” s’est montré 
avec ses chiens et ses moutoiis. 
Proclamez leurs erreurs, croissant tous 
tes jours, six j >urs dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of
fre la plus merveilleuse exposition «le 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d'im
menses quantités de Dolmans. Mon 
asjorlimant d’Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits art ices, vendus à des 
pri.v si bas font à mou magasin, la plus 
lMille renommée. Oui, j’irai chez WOOD
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j’aime ce 
magasin à “prix fixe.” Là, ces» la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie B y : car personne ne peut 
nier que c'est le magasin le meilleur 
marché pour Chapeaux

doCouteaux de dessert do 
Cuillers de tab'e do *

LE TÉMOIN.—Je lui ai dit qu il aurait à 
faire approuver ces chiffres par le gouverne-

M. CASGRAIN.— Et le gouvernement 
était dans ce wagon Pullman ?

LE TEMOIN.—0-i. (Rires).
M. CASGRAIN.—Étiez vous sous l’im

pression que le gouvernement fût en conseil 
dans le wagon ?

LE TEMOIN —Oui.
Le témoin ajoute qu’il pensait qu’on le 

paierait en argent comptant, après que 
l'ordre en conseil aurait été émis en appro, 
bation du marché ; mais, au lieu de cela, on 
émit des lettres de crédit. M. Pacaud ne lui 
avait jamais dit ce qu’il comptait faire de 
ces $100,000.

M. CASGRAIN.—A qui vous dit il qu’il 
devait rendre compte de la distribution 
qu’il se proposait de faire de cette somme ?

LE TEMOIN.—C'est là une question 4 
laquelle je ne puis pas répondre.

A la fin, M. Armstrong dit que M. Pacaud 
avait prétendu devoir en rendre compte à 
M. Mercier. M. Pacaud pressait le gouver
nement. M. Armstrong savait qu’il n y avait 
pas de fonds en caisse et qu’il faudrait émet
tre des lettres de crédit pour faire ce paie

3.60 do
Cuillers «1e dessert do 
Cuillers à the

et de lorg 
Réveille

do:fsd
do 1 do AVISn assortiment complet de jumelles 

nous en nickel, en or et en 
« malin en nickel réduit» 4 $1.35.

pendules et bijouterie
îent du Revenu de TintéLe départem 

recevra des offres, 
jiarties désireuses

jusqu'au 27 courant des 
de fournir un bâtiment en 

en pierre, le plus près posai b «t de 
le l’autre, du dépôt du C. P. R. ou de

0Ü 'P. H. — Montres, | 
réparées au -plue bas

Comme plusieurs autres places en ville 
plus, par suite de

par le Fa s* wood t peu importantes. 
D’un autre côté, le grand bâteau à vapeur 

Connecticut de !a ligne de Providence, qui
CAPITAL STEAM LAUNDRYn’ont pas été arrogées 

la construction dégoûts, l’ingénieur est prié 
d’établir nn rapport à ce s jet, dans lequel 
tous ces endroits seront mentionnés.

('. A. R.
La location sera faite période «le 

session BU-

ndeur du bâtiment.

sus et la pi ise de po» 
ra Heu au plus tard le 1er Mars I 

Pour les détails, la 
s adresser au soussign

IOO Rue Rideau «OO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

raétait parti lundi soir avec trois cents passa 
s’est trouvé en butte à Fougère environ, 

ragan du Nord Est, et a éprouvé un acci
dent de machine, qui l'a obligé à jeter l’an-

Si D. Barr apporte ses bills au bureau de 
l’Aqueduc, on vérifiera si vraiment il les a 
payés deux fois ;s'il y a uneerreur, a'ors on la 
réparera. On lit ensuite le rapport du sous- 
conité.au sujet des taxes d’eau pour bureaux

K. M IA LL, 
Commissaire du Revenu de l’Intérieur. 

Ottawa, 5 octobre 1891.cre, pendant la nuit, près «le Hart’s Island 
et à revenir ensuite à son dock. Il n’y a pas 
eu, du reste, le moindre, accident de per- L. BELANGER LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame,
Montreal

Chemin de

domicile gra-La baie est littéralement encombrée de 
navires de toute sorte attendant que la tem 
pète se calme pour prendre le large. L’ou 
ragan, en effet, est d’une violence extraordi 
naire le long de la côte du Long I laud et 
surtout de celle du New-Jersey 
gâts considérabb s ont été causés par le vent 
et les marées à Coney Island et dans tout le 
voisinage. Mais ce sont es stations balnéai
res et les petits ports du New-Jersey, tel» 
que Long Branch, Asbury Park, PLasant- 
vdle et Cape May, qui 
éprouves. A Pleasant vil 
dre la pêche aux huîtres, et, sur le rivage, 
la voie du Camden and Atlantic Railroad 
est inondée. Plusieurs navires «le cabotage 
et de pêche sont échoués entre Sandy Hook 
et Point Pleaeant, et la goélette Aetn a a été 
totalement détruite près «1e la station de 
sauvetage No 1. Toutefois on ne signale 
pas jusqu’à présent d’accident de personne.

D'autre part, tous les steamers arrivés 
d'Europe 4 New—Yoik pendant U journée, 
ont eu, comme ceux arrivés 1* veille, une 
traversée des p us orageuses et des plus dan- 

affaire ? gereuses. L’Alaska, parti de Queenstown le
LE TÉMOIN, —Oui. 4 octobre, est arrivé avec 431 passage t s de
M CASGRAIN —Il pouvait pousser l'af cabine et 450 passagers d'entrepont. Depuis

faire .«ec le. miniitr» U où roui ne pou- ron dépirt jü.qu'l eon .rrivfe, il y e eu à
viez rien faire ’ lutter contre une série interrompue «1e tem-

LE TÉMOIN —Oui. pètes plus violentes les vues que les antres.
M CASGRAIN. —Il pouvait s’approcher Le commandant, le caoit une Murray, décla-

dis mmlelree, ..'importe quand, lore lue , re ne c'est la traversée la plue diSidlc qu'il peevilentieüee qui sV.'ivent du milieu de nue 
v ne le désiriez v I a faite dans toute sa carrière. Une vingtaine j pues actuellement plus que jamais, sans être
y°TWMUlN Je wuritfft luge J*»e la de paeeapere et ploeieere bommss l’êqeipa- | etseaeêea «wore au-dessus de Uare t«t»e de#

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournée a 

tuitement.

Sur la motion de Véchevin Cox, secondée 
par Téchevin Campbell, le rapport est adop- ntdu bureau de

et 3,20 p. m 
,30.

OMÏ80F

Les Omnibus partiro
tous les dimanches, lorsqu 
le permettra, a 1,30, 2,00

à 4,30, 5,00>t 5,3 
LANDRY A TH

p«. e

té.

312, 314, 316 & 318

Rue Wellington.
XLe comité s’ajaurne ensuite. revenant le soir

LE QUARTIER DE SANDY HILL 
lees citoyens,qui habitent aux environs de 

Sandy Hill, protestent vigoureusement 
contre la présence au centre de leur quartier, 
de l’hôpital où sont traités tous les cas con
tagieux, qui se déclarent dans l’enceinte des 
mure dé la vi le d’Ottawa. Si cet établisse
ment, qui d’un momi nLà l’autre peut semer 
des germes de mott de tous côtés et vicier 
l’air que
tous les jours, n’ust pas fermé e plus tôt 
possible par les autorités municipa es, dans 
l'intéiét de l'hygiène publique, qui doit tou-

Oak Hall,Des dé Un qouveau magasin avec un stock
complet de tweeds F:«.rsais et Anglais. 
Draps a paletots et à habillements.

Habillements pour hommes et pour en-

Nou» commencerons les affaires dans la 
j,. •-t r i« re semaim dn njoie d'octobre dans le 
block Fcalhfslon No 122 rue Rideau, porte 

e du magasin de fruits de Téchevin

CHABOT & CIE

332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faitesont été les plus 
e, on a dû suspen-Un jour, qu’il était dans 1«* bureaux de 

M. Carneau, ce dernier lui dit de se rendre 
ch z lui, ce soir-là même, e» qu’il arrange 

alors Taflaire de la lettre-de-crédit ; 
le témoin n'est pas certain que M Pa

chemin St-

Bortnwiuk
enfants comme nous, respirons

Maintenant que l'hiver et les neiges 
arrivés il faut nous préparer contre les 
vais temps, et pour cela, il v« 
Pardessus, des habits en 
tricotés de lionne qualité 
raisonnables, et ' 
désirez a bon ma 
tre patronage est

VHefle m 
UUméè - 
ru <—

G*, Ma.

faut de lions
caud se trouvât présent. Une laine, et «lits corps 

et aussi à des prix

Le “HUB’V jours primer tout autre question d’intérêt 
local, plusieurs contribuables fatigués d'une

rencontré M. Carneau sur le 
Louis, il lui avait parlé du paiement des 
subsides, et M Faraud avait pris M. Gar- 

4 part pour lui parler.
M, CASGRAIN.—Vous dites que vous 

êtes adressé 4 M. Pacaud, parce que

vous trouverez 
i.ché 4 OAK H ALL, «li néqligejce aussi coupable de a part de la mu- 

palité et de l’apathie aune", profonde que 
montrent les membres du bureau de santé, 
poursuivront la Corporation devant les tri
bunaux com'pét' nt», pour lui faire signifier 
que dan» le siècle où nous vivons, on ne 
court pas au-devant1 -les maladies, mais 
qu’au contraire on prend tous les moyens 
possibles pour les écarter, prévenir leur 
présence et les combattre.

I es cit< yeas de la basse ville sont déjà 
assez1 éprouvés par les émanations infectes e1

71S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

&-+VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
TOUJOURS EN MAIN. E.J.LeDAIN. aœeigEülc’éiait un agent intelligent dans une pareille

Proprietaire.VM. CODD,
548 Rük Sussex, Ottawa x2EI

îfUMoilleur Curede Is toutse ■d’ASTHME■liBSB ■ Opprfwloi^Cfltorr/ie,
IA obtenu lo» plua huuto» 
<W rècomponmam. — Dépôt 
w «*cw ptwrowewe

• ■r

\R0SF,
uditeur, Syndic
MCE
VIE ET ACCIDENT.)

î Rideau
faites promptement

: Bijouteries
toutes qualités. Seront 
nt au dessous des prix 
Article est garantie tel
’argent vousi______
>. 30 rue Rideau, (près 
) Réparations de Mon- 
ran ties et 4 des prix

sera remis

N DE FER

DLONIAL
e l'Ouest et tous les 
. Laurent, de la Baie 

de Québec ; ainsi 
swL-k, la Nouvelle 

inc-) Edouard, le Cap
Made eine, Terre-

quittent Montréal ot 
s (dimanches ex 
at ion de tons ces 
chars, en 27 heures et

ceptéj

i express directs sur le 
anal sont brillamment 
té et sont chauffés par 
.motive même, ce qui 

confort et à la

rects sont attachés de 
dortoirs, nouveaux et 
les chars salons pour

n plus en vogue, ainsi 
che les plus recherchée 
e de (’Intercolonial qui

pédiieurs est appelée 
ilités offertes pour e 
et en général de toutes 
stination des Provinces 
e, aussi pour l’expor- 
s produits expédiés aux

■mations concernant le

Ottawa, ou à
W. ROBINSON,

fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q

Hall, Montréal 
éral,rintendant Gén 

de Fer, \ 
iin, 1891./
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. annonce deLA GRANDE ET PRINCIPALE MAISON DE 
MARCHANDISES SECHES DE JOHN MURPHY & CIE.

Lw^Meileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES 1 CONFORT SOLIDE.Bryson, Graham & Oie.Charbon Bitumineux
et Anthracite.

beaucoup de Couvertes! Préférable de 
les voir, Mesdames ! Une suggestion mor
dante de la dent du loup est dans 1 air. Une 
bonne fois cherchez ce que vous avez besoin 
dans cette ligne? Inutile qu'un bas Père 

ou <Ju un autre vieux monsieur 
gélé le fasse pour vous ! Il met l’avertisse
ment à un prix ! Il tire sur vous à e 
rz b&n'lue de ,a Santé et la
Itté de liquider votie dette est votre futur 
bonheur. Par conséquent 
précautions nécessaires. Venez de 
heure, et examinez nos splendides envois 
nouvelles Couvertes ! Valeur et qualité 
comme toujours, première classe ! Pi ouurez- 

bonnes Couvertes à des prix bon

Nouveaux et a Grand MarcheBien Oriblé et Tamisé.

O’Reilly & jleney 146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
Bloc Russell, Rue Sparts,

m!
AMKUBLKMÏNT» PBJHALON, DK SALLK A MANORS, DK CHAMBRÏ A CO 

OHIIR DANS TO08 LUS GKNRK« »T TOUS LES PBIX. OHKST. LAWRENCE HOTEL. Celte maison populaire arrive à la tête du commerce et vend le 
double de marchandises qu’auparavant, d’après un système au comptant.DD FLEUVE HT. LACHENT.

BIMOUSKI, ZP. Gi.
ristes le confort de la vie 

place de bains, air pur, 
promenades en voiture, promenade en 

1 et lieux de pèche.

Harris & Campbell. marché.Nous ne vendons que des marchandises de premier choix et aux prix 
les plus bas.

Offrant aux 
en famille, b
belles

Prix raisonnables pour les familles.

elle JOHN MURPHY A CIE.

Couvertes I Couvertes I
e placer dans notre assorti- 
nd envoi de

COUVERTES BLANCHES, 
importés directement de 
turiers. Les plus bel'c 
marché que nous n’uyons jamais

Ce qu'il a de mie >x en
COUVERTES ECOSSAISES.

Ce qu'il y a de mieux en
COUVERTES ANGLAISES.

Ce qu’il y a de mieux en
COUVERTES CANADIENNES.

Couvertes Blanches, bonnes grandeurs.
JOHN MURPHY & CIÊ.

Noue venons de 
ment un tiès gra:Nous ne vous vendons pas une Robe, un Pardessus un Buffet ou des 

Bottines, ou tout autre chose, en vous disant effrontément que ces objets 
valent le double de votre argent.

ST. LAURENT & CIE.
l’HOl'HIÉTAlkltH. chez nos manufac» 

es et les meilleures
CETTE ANCIENNE ETJHONORABLB MAISON UK MEUBLES D’OTTAWA 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHE I)K SES PRIX ET PAR LA .ON N b 
QUALITE D«.3 ARTICLES QU'ELLE'ŸHTIÂjdOTEL saint louis Vous ne serez jamais, et n'aurez jamais été priés par nous, de venir 

visiter nos ventes à rabais, à moins que ce fut le cas et que les circonstances 
nous eussent permis de faire ces diminutions.43-45 Rut I OR K, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction snr tout Achat Argent Comptant.

Cet Hôtel situe au contre de la cité, a ét 
repeint et amenavé tout en neuf. Notre principe est de placer nos clients en face de nos marchandises 

de leurs belles qualités et de leurs prix raisonnables.ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rut Queen Ouest.y,

HARRIS HÜ CAMPBELL, Nouvelles Arrivées—Flanelles Tennis Anglaises, Flanelles Cachemire, 
Flanelles Jersey, Flanellettes, Cri-tonnes, Nappages Damassés, Essuie Mai us 
en toile de Belfast, Serviettes, D'Oyleys, Coupons, Couverts, etc.

CONFORTABLES 1
présent -m grand assorti- 
i >le Comfortables pour lits,

PROPRIETAIRE
Nous a von* à

ment en magasin
tous marqués à bas prix.

Confortables pour lits, première gran- 
Piix depuis 75 cents chaque.

JOHN MURPHY & CIE.

G-ZR-AJtSTZDZE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES |
(Avis aux Consommateurs Couvrepieds Eider Down !

-rtiment
plet de magnifiques °ouvrepie is, vari
er prix depuis $1.50 jusqu’à $15 chaque.Bryson, Graham & Cie. Nous avons en magasin un asso

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

John Murphy & Cie.I. F BB1.ANGHR 807, rue St-Honoré, à PARIS
Teligot ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA* ORIZALINE * SAVON-ORIZA
Spécialité de Thés et d’Epiceries.

66 et 68 nue Sparks.169 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :Téléphone No. 9*2.

I" Aux soins tout particuliers qui président J leur fabricatinn.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mer leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS sa VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco cie Paris du Catalogue illustré

Constructeurs et 
Entrepreneurs

----- VOYEZ NOS------ GEO. PHILBERT,MORCEAUX
Nous manufacturons les toitures su - 

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal- 

*uea, l'üituiûs en Fer (lalvaniié, 
Toitures en Cuivre.

A SOUPE !
T M POT?.T1 A T1 H! I I I—f.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel"

7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d Antipyrine i Tapisseries & Peintures.ROTIS DE PORC
A

TROUETTE 9 CENTS U LIVREcie COIN DES RUESAN EM CHLOROSE
le FER CONTRE

.11 it/raim s. Jirtfu; ih‘ 'Teit' Xéeralqie# 
Cotique*. tsfJitue. ItJmpitf/ttèitie. iùoutte 
llhuiinitisate, Se ût tique et DOJLEURS en général.

A voir s. •< d'^iger I A XTJ l‘Vif tXE de Tltttl E T TE
Vente en Gror' à P»rîa, B. MAZIER. Pharm16", G54, bould Voltaire

rpoMla'.re à Ottaira : >v F X VAL-iDE 
MOHIN * G». A Hontfént : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES l-iUNCIL'ALKS l'UAIIMACIKS

BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsKxptrlmemr |iar I*»plu»frranil* . i -. nu 
du moud*, |>;n«* iuimé-UaiemeDi
l'E-luDuiii- snu« oi-fAiionn»* <i' u.mid**. 
[1 rsrolor* *i rodonslltu* I* kadh el lui 
uonu* l i ligueur n«M >i •
Se ngfier de» leu! l'i’fS et r..Bf '«■•'■111. 

IligfUupialBrxil BR VAIS, r .-srmgi 
Uni» 40 ,-t ia. H :.* Sailli

ETAUX 18 & 20.
A yuvbv.' ; D' Ecl ETTE A NELSON

Marché du (Quartier By.

F F.ULLETOB du CANADA j puis il tendit très cordialement i ment abandonner sa carrière par 
oc! la main à M. Morel. Le b rire ! ce que ses parents n'avait plus 

j homme balbutia quelques mots la force de se séparer de lui, je 
pour remercier le ministre de ne dois pas accepter sa démis 

| sun bienveillant accueil.
—Quand on a un fils comme 

le vôtre, monsieur, répondit le 
ministre, on est le bienvenu pir* 
tout. Je va*8, d’ailleurs, agir vis 
à vis de vous avec une entière 

-Dieu ! si cela était ! Ta vie franchise ; je me suis adressé à 
tout entière d'abnégation, de sa vous seul et non a Mme More!, 
orifices mille lois répétée, n'au '*» meres sont intra.ta-; me receler des mot,fs que je n ai
rait donc servi à rien V Ah ! mon bl«. Ma,s vous qui avez donne a pas encore découverts, ma,s que 

uvro ami1 votre fils un sang si généreux, je saurai bien le forcer a me dire.
‘ Mme Morel embrassa très ten un cœur si haut placé, vous m. Quand à ma femme et , moi. 
drement son ma,i. 11 dit avec fer Permettrez de vous reprocher monsieur, nous n existons plus 
me^ . votre maniéré d agir avec lui. des qu il s agit de notre fils !

—Courage chère femme- —Je ne vous comprends pas Notre affection s’efface devant 
nous ne serons plus, du moins, bien monsieur le ministre, béga- notre ardent désir de le voir 
bmspar l'.ucnrt.tudo, pn,s.,uo T" M Murel. grand,r. Enfin, pnrd sans tout,
nous allons connaître la cause u -Voyons I Pourvoi vouloir nous le voulons heureux ; et je 
de ce grand chagrin ; ce ne peut briser l'avenir de ce jeune offi u- su,s certain que cela le rendrait 
être que pour cela que le minis Hr- ‘lm s-ranne des gloires de no- horriblement malheureux da
tte me fait anneler "te marine ? Undoimer sa carrière. Je vous

En ce moment, Gilbert frappa 41 ..41ore1’ stl,Péfai,r •'*»»» :. , -euiercie. de toute mon âme, de 
à coups redoublés sur la porte xr-B"a'r aTCnlr ? Moi ?, m'avoir fait appeler à temps, 
de la ch-unbrv Nous ? Pardon, monsieur ; mais j pour que je pu iss,» empêcher

-Eh bien ? Ou ne déjeune J» “« demaude si j’ai men ma l'aooomplissement d’an tel sa- 
donc pas? demandait il joyeuse iirH0r laveulr da orifice ! Et ,e von. jure que je
ment J mon fils! 1 empêcherai.

M 'Morel et sa femme parvin- Puisque vous le forcez à don- Le ministre avait fixé unregard
rent à se dominer ; Oilbert a„i- ner sa deuiisston perçant sur M. Morel,
ma le repas de sa gaieté, trop fol- M Morel eut un geste élo- -Votre accent est trop sincere 
le, trop exubérante pour être quenl de p otestatioi, : pour que je ne vr.us croie pas
vraie. Sa mère ne disait rien, elle -&a dé™l8s1011 1 Je v<mT Iur"' ™,ms,,ear- dlt,lL Mus votre lem- 
semblait absorbée par le service ; moueÎT“T »*> m,ms'r"- ' J •«“<?- me 11 aerad elle pas agi, eu secret,
M. Morel parlait suffisamment et ra!s' U,l^‘ TOU" a r“m,s 6a. dc- aur v0,rü fila ?
montrait assez d’entrain pour que mission I C,oyez moi, monsieur 
son fils ne soupçonnât pas son « ministre c est vous qn me 
anxiété. Mais le déjeuner était à 1 aPi>renez 1

—.Le lieutenant Morel m au
rait donc menti ?

Le ministre fronça les sourcils; 
son visage prit une expression 
attristée.

—J'aurais préféré qu’il ne me 
donnât aucune raison que d“s 
raison mensongères... Bref, ce 
n’est ni vous ni votre femme qui 
iiousgez le lieute-iaut Morel à 
quitter son métier? Vous hésitez 
à me répondre ? Croyez moi, soy 
ez aussi franc que moi ! Toute 
tromperie se tournerait contre 
voire fils, à qui je 
grandement ! s’il m’a menti en 
we disant qu'il reniait unique

suite, quand je l’ai trouvé à 
Cannes ! Ça devait se lire sur 
son visage, et moi je u’ai rien 
vu. Il était dans cette maudite 
villa, évidemment. C’est la fata
lité. Il m’aura reconnu,et il n’en 
dit rien. Pauvre petit ! Quel 
cœur il a ! Et, sans ce ministre, 
nous n’aurions rien su, que la 
chose frite ! Et c'est nous, nous 
dont il est l'unique bonheur, 
nons qui lui aurions empoisonné 
sa vie ! Non, non 1

Il marchait à grands pas ; il 
avait hâte d’embrasser son Gil
bert, de lui crier :

— Méchant enfant, qui souf
frait sans nous rien dire 1 Je t’ap
porte plus que la consolation, je 
t'apporte la délivrance de tout ce 
qui te torturait.

Et il ne pleurait pas ; il était 
même heureux, à la pensée qu’il 
se sacrifierait pour son Gilbert, 
et il était très rassuré :

—Avec un cœur comme le 
sien, il ne nous en aimera pas 
mojns, quand il connaîtra la vé
rité.

cause l’interrogea curieusement 
le ministre?

—Peut être, balbutia M. Mo
rel en tremblant. Mais c’est seu 
lenient aujourd’hui que je me 
suis aperçu d’un changement 
chez mon fils. Et encore a t il 
fallu l’oeil plus perspicace de ma 
lemme pour le pressentir. Votre 
lettre m’est parvenu au moment 
où je venais de découvrir que 
mou enfant avait le coeur déchi
ré. Je me suis imaginé que vous 
alliez m’en donner la raison, et 
je vois que mou fils vous a trom 
pé comme il nous trompe.

—C’est peut être, dit le minis 
tre, que sou secret est trop dou
loureux, pour qu’il consente à le 
révéler.

tu as remis ta démission au mi
nistre de la marine ?

D’abord, Gilbert faillit perdre 
la tête, et il ne trouvait pas un 
mot à répondre, quand sa mère, 

avec un élan folle, se jeta à sou 
cou et le couvrit de caresses :

—Ta démission ! Est ce possi
ble ? Mon Gilbert, tu seras à.moi ? 
Tu ne me quitteras plus ?

Et Gilbert, lui rendant ses ca
resses, reprenait son calme. Il 
dit assez tranquillement :

—Mais comment as tu su cela, 
père ? Moi qui tenais taut à vous 
en faire la surprise une fois tou
tes les choses arrangées.

M. Morel haussa les épaules, 
et regardant son fils bien en fa
ce :

reuse, si son mari, dim seul ges
te fait à la dérobée, ne l’eût mise 
en garde contre les déclarations 
de son fils, et elle sentit qu’il 
mentait très bravement pour ca
cher son secret.

—Oui, continuait Gilbert, 
l’idée de vivre loin de vous 
devenait insupportable. Il y a. 
Dieu merci ! d’autres métiers que 
celui de marin ; je l’ai suivi as
sez longtemps pour satisfaire 
mon envie. Vos ressources sont 
assez grandes pour me permet
te de me créer une nouvelle 
situation, qui.ne m«* forcera pas à 

quitter, et voilà pourquoi 
j’ai donné ma démission.

M. Morel l’interrompit brus
quement :

—Démission qui ne
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Dévouement d’un Pretre
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—Ne l’acceptez pas, monsieur! 
s’écria M. Morel avec un super 
be élau. Il aime passionnément 
son métier ; et sa mère, comme 
moi, désire qu’il poursuive sa 
carrière jusqu’au bout. Il y a, à 
sa conduite, que vous venez de

—Tu crois donc qu elles vont 
s’arranger si facilement q ue cela ? 
Allons, ne nous emportons pas 1 
Et toi, fe nme calme tes nerfs.

—Mme Morel desserra son é- 
treiute et retomba toute désolée 
sur le divan.

—Je ne comprends pas, balbu 
liait elle.

—Voyons, cher petit, reprit 
M. Morel, tu vêtu donner ta dé
mission. Pourquoi ?

—Et Gilbert voyait son père 
ei tranquille qu’il ne soui çon 
naît même pas qu’il eût deviné 
le véritable motif de s i condui
te ; et il pensa que ses explica
tions seraient trouvées naturel 
les.Il réfléchit quelques instants; 
puis, d’une voix calme :

—Je n’ai que vous, mes chers 
amis ! Dans le feu de la jeunes
se, j’ai pu croire que l’aimerais 
par dessus tout ce métier de ma 
ri u, et il m’a donné, en effet, le 
grandes satisfactions ; puis, peu 
à peu, il m’a semblé monotone, 
et il n’a plus absorbé tout mon 
être. C’est très vilain, ce que je 
vais vous dire, mais je no vous 
aimais pas ass z il y a quelque 
années. Je ne comprenais pas bien 
ce que c'est qu’une mère, nu pè
re... Etje me suis mis à vous ché 
rir davamage en vieilli-saut.

Et alors il embrassa tendre 
ment son père et sa mère. Mme 
Morel aurait été divinement ben-

Ah ! Je parviendrai bien à 
le faire parler 1 s’écria M. Morel 
avec un accent concentré, je ne 
le laisserai pas souffrir long
temps. Seul rnent.M. le mi iris're, 
veuillez m’autoriser à lui parler 
de sa démission, si je le juge né
cessaire.

—Je vous autorise surtout à 
lui déclarer que je refuserai ri
goureusement de l’accepter, tant 
que |e ne connaîtrai pas les véri
tables motifs de sa conduite. A-

sera pas
acceptée par le ministre de la 
marine, tant qu’il ne connaîtra 
pas les véritables raisons qui te 
poussent à la donner ; il m'a 
chargé de te le dire ; car je viens 
de le voir.

Gilb rt commença de se trou
bler. Il demanda tout interdit :

—.Tu as vu le ministre ?
—Il a eu la bonne idée de 

faire appeler pour me reprocher 
de briser ta carrière : il croyait 
q re c’était nous qui te poussi
ons à une si absurde décision ; 
je lui ai déclaré que ta mère et 
moi y étions étrangers. Avant de 
faire accepter ta démission par 
ton chef, il faudrait que tu la 
fisses accepter par nous Et 
ue l’acceptons pas ! Nous n’ac
ceptons pas ce sacrifice !

—Mais, mon père, il me sem
ble que je suis seul juge...

—.Non, tais loi ! Tu 
fant, et tu dois m’obéir. Ecoute 
moi, Gilbert.
M. Mo el s’était levé, et il par
lait avec une étrange solennité.

Arrivé chez lui, il glissa don- 
la clef dans la serrure,c. ment

puis marcha tout droit vers le 
cabinet do Gilbert et en ouvrit 
brusquement la porte ; et. se fai
sant une figure sounantre :

—Là ! je vous y prends encore ! 
Ue pauvre homme de père n'a 
pis plus tôt le dos tourné, qu’on 
s’enferme pour se dire des ten
dresses !

—Cher père 1

dieu, monsieur !
L-* ministre tendit la main à 

M. Morel :
—J’ai cmfiance en vous 1
—Merci, monsieur. J’espère 

vous prouver que jVn suis réel
lement digne.

Ah ! oui, on pouvait bien a- 
voir oonti .nee en lui ; car il avait

—Nous n’avons pas de secrets 
l’un pour l’autre, répondit sim
plement M. Morel.

—Mais ne pensez vous pas que 
votre fils, voyant sa mère si mal
heureuse...

—Permettez moi de vous in
terrompre, monsieur le m nis- 
t*e. Ma femme a • té très malheu
reuse autrefois de vivre séparée 
de son fils ; mais son rapide a- 
vancement, sa jeune gloire l’ont 
consolée. Ah ! 1 orgueil des mères, 
monsieur le ministre ! C’est ce 
qui leur donne le courage de tout 
supporter. Non, ce n’est pas là la 
cause de l’acte désespéré que 
mon tits voulait accomplir.

.—L» «puBaissas tou», cette

Gilbert se leva du divan, où il 
deviné la vérité mai i. tenant. Et J était assis bien près de sa mère, ; 
il trouvait le remède à la situa-

peiue terminé que le pauvre père, 
incapable de soutenir plus long
temps cette comédie, s’enfuyait 
en déclarant que son agent de 
ohange l'attendait de très bonne 
heure à la Bourse.

—Ah ’ père, quand en auras tu 
fini avec toutes tes affaires de fi
nances ?

—Bientôt, mon petit.
11 courut au ministre de la ma

rine, et il eut à peine fait passer 
sa carte qu’on l’introduisait dans 
le cabinet du ministre. Celui ci, 
d’un geste, renvoya l’aide de 
oeep qui travaillait avec lui ;

et, prenant Sun pore par la main :
-Assieds toi de l’autre côté et 

ne fais plus le jaloux !
M. Morel s’assit, tout en ayant 

l’air de grogner et sans répondre 
aux regards d’anxiété que lai lan
çait sa femme. Il n’avait pas he 
soin de la consulter : il savait si 
bien, d’avance qu’ils seraient 
d’accord pour le bonheur de leur 
Gilbert.

es mon en-
— Nous n’avons qu’à disparaî

tre, ma femme et moi, si nous 
le gênons ; nous n’avons aucun 
droit de l'humilier de notre pau
vre situation.

Il avait résolu'cela tout natu
rellement.

—Nous le saurons heur *ux et 
cela nous suffira

C’était à eux à se sacrifier et 
non à lui.

—Mais faut il que j’ai été^bête 
de ue pas «oui prendre tout de
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— Et maintenant que nous 
voilà réunis en conseil de famille, 
dis nous, s’il te plaît, pourquoi
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POLITIQUE EXTER1EÜB
Le pape Pie IX avait reçu la p 

pauté dans un état, son devoir ét:
1-1 de lutter pour la conserver tell 

mais Léon Xi H l’a reçue dans i 
autre, il agi! selon les idées de s 

Ë temps, et les majestés ne peuvt 
i trouver mauvais que, poussé par 

élau de bonté paternelle vers 
masse ouvrièrequi lutte,qui souff 
il s’incline vers elle pour l’aider, 
irai Le à son tour l’empereur d'AL 
magne, le roi d’Italie, comme qu 
titês négligeables.

U y avait place pour tout le mot 
h son festin ; à la place des sou v 
rains qui laissent leurs places vie 
en tête, il met qui il veut, c’est 
politique ,1e l'Evangile, qui est ti 
vieille pour changer.

Il paraît que l’empereur ên a 
*fort vexé, car il n’y peut rien, 
veut décidément jouer les Char 
magne, mais il faudrait Venter gu 

• Guillaume II s’est vengé en 
faisant représenter cette année,p< 
la première fois, à l’anniversaire 
la prise de Rome célébrée par 
colonie italienne de Berlin.

L’Italie continue à poursur 
l’équilibre de son budget au p 
des chimères. Point de taxes, pc 
d’économie sur les armements, 
la formule qui préside à toutes 
décisions de son gouvernement, 
conclusion est un emprunt ; m 
pour cela, il faut trouver un n 
ebé favorable el dessouscripteurs 
la campagne menée par le Tu 
pour nuire au crédit de la 
ninsu'.e, le peu d’entrain des fc 
quiers allemands plus consulte 
que payeurs, et qui n’entrevoi 
plus avec M. di Rudini les bon 
aubaines que leur valait M. Cri 
la résistance légitime du mar 
français, ne créent pas une situai 
qui permette un emprunt. Ajot 
à l’impôt quadruple qui pèse d 
poids écrasant sur l’Italie, sous 
forme d’impôt gouvevnemen 
d’impôt provincial, d'impôt comi 
nal, de dette hypothécaire, est r 
lénellement impossible, par la 
pie raison qu’une surcharge d 
un pays écrasé ne peut

M. Luzzati tient à
relever

ressources, 
solution, la seule possible 1 l'éci 
mie sur les armements. Mais 
général Pelloux, mais l’amiral 8 
Bon, désignés et choisis par G 
laume II, réclament au contr 
de nouveaux crédits. Ne faut il 
avant tout, faire honneur à 
Triple Alliance ? Et là dessus 
Colombo propose une taxe pour 
piètre somme de 20 millions.

Or, qu’es t ce que 20 mill 
quand déjà, dans ie quatrième 
de l’exercice 1891 92, le déficit 
de 30 millions et menace d êtr
80 pour l’année.

La Jli/orma affirme que l’ht 
du retour au pouvo r de M. Ci 
a sonné. l>ns uu article le 
ment, l’org me crispinien essai 
prouver que la situation interna 
nab s'est aggravée pour Vital 
qu’il faut à sa tête un homme 
trement énergique qne M. di 
dini. Prenez l’ours 1

En dernier lieu le ministèie
lieu, résolu à vivre, trouvera q 

com binai son bâtarde quique
un emprunt déguisé ou une éc< 
mie arbitraire n’affectant en

peut le prédire, les crédite < 
guerre et de la manne.

Inutile de répéter pour la ce 
me fois que le goivernemen 
roi Humbert, dupe de la Pn 
dupe du gouvernement tory 
Afrique, s’n n’a été qu’aventu 
jusqu’au renouvellement de ia 

, , plice en lui sacrifiant le bien
"j paye, est dev-uu coupabl-

périence faite, eu lui livrant le! 
sources nécessaires de l’Italie, 
les conseils des vrais amis,est ci 
irrite le plus dans l’erreur.

Bornons-nous à rappeler i 
propos du remarquable discou 

I Cambridge, de M. John Mo
premier lieutenant du parti lil 
et du tableau accusateur qu’i 
de la politique extérieure de I 
gleterre, que M. Gladstone a 
souvent averti l’Italie de la 
qu’t lie commettait en aliénai 
liberté d’action. M. John Mi 
peint avec des couleurs vigoun 
les dangers du flirtage de lord 
lisbury avec la Triple alliance, 
de laTripliee elle-mâe# et r,

on
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